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2, rue du Chant des Oiseaux
86000 Poitiers

Tél. : 05 49 46 50 40
cbfroid@orange.fr

Pensez pompe à chaleur,
pensez CB froid

• un professionnalisme éprouvé
• des conseils personnalisés
• une qualité certifiée et garantie



clic-claque
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l’info de la semaine

Shootez-moi !

1 q Pour savoir si votre mobile 
peut lire les flashcodes, envoyez 
“flashcode” par SMS au 30.130 
(prix d’un SMS normal). Pour les 
détenteurs d’iPhone, téléchargez 
gratuitement l’application Mobiletag.
2 q Lancez l’application et visez le 
flashcode avec votre mobile.
3 q Vous êtes connecté au site 
du 7.

La politique a ses raisons que 
la raison ne peut ignorer. Elle 
nous ferait surtout prendre 
des vessies pour des lanternes 
et Ségolène Royal pour un 
oisillon pas encore sorti du 
nid. 
La première dame du Poitou 
n’est certes plus à une 
contrariété près. Mais on 
peut se demander jusqu’à 
quel point elle est désormais 
capable d’endurer le joug de 
la défiance. 
Sa chapelle ne souhaite pas 
commenter l’affaire. Nous 
le ferons donc pour elle. En 
posant cette simple question : 
comment se fait-il que, sur 
71 pôles de compétitivité 
nationaux, Poitou-Charentes 
soit à ce jour la seule région 
française à ne pas en disposer 
d’un seul ? 
Le MTA, trop longtemps 
défendu - à contre-cœur 
- par le Département, a 
finalement été “dégradé”, 
payant au prix fort son 
incapacité à sortir de l’ombre. 
Le pôle des éco-industries, 
lui, espérait reprendre le 
flambeau. Arguant de sa 
notoriété et de ses travaux 
reconnus sur la réduction 
des gaz à effet de serre pour 
convaincre le tout–puissant 
Comité interministériel 
d’aménagement et 
de développement du 
territoire de l’honorer de sa 
reconnaissance. Dans l’esprit 
de ses dirigeants et de ses 
acteurs, le label leur revenait 
de droit. C’est aujourd’hui 
l’effet de sevrage qui hante 
leurs nuits. 
Leur travail eût-il été mieux 
récompensé si l’empreinte 
royaliste n’avait été aussi 
prégnante et sa p(m)aternité 
sur le projet aussi clairement 
affichée ? Elle-même s’en 
défendrait qu’on aurait peine 
à la croire. 

Nicolas Boursier

En pleine expansion, 
le recours 
aux énergies 
renouvelables ne fait 
pas que des heureux. 
L’UFC Que Choisir tire 
la sonnette d’alarme.    

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Une pompe à chaleur 
(Pac) au fonctionne­
ment chaotique, une 

installation de panneaux pho­
tovoltaïques qui attend depuis 
plusieurs mois son onduleur ou 
son raccordement au réseau… 
Les exemples ne manquent 
pas pour illustrer l’évidence 
: le recours aux énergies re­
nouvelables réserve parfois de 
mauvaises surprises.   
Michel Debiais, président dé­
partemental de l’UFC que Choi­
sir, le sait mieux que quiconque. 
“Les dossiers de contentieux 
commencent à se faire plus 
nombreux et plus épais.” La 
faute, selon lui, à “un marché 

en pleine croissance et à des 
professionnels parfois peu 
scrupuleux qui se préoccupent 
peu de la maintenance et du 
service après-vente.” 
Le phénomène n’a fait que 
s’amplifier depuis l’octroi d’ai­
des massives par les pouvoirs 
publics. “Dans ce cas-là, l’ef-
fet d’aubaine est réel, mar­
tèle Michel Debiais. Certains 
consommateurs le vérifient 
à leurs dépens après s’être 
laissé séduire par un vendeur 
de pompe à chaleur particuliè-
rement persuasif.”     

u �installation inachevée
Jacques a vécu cette cruelle 
expérience. “J’ai fait installer 
une Pac air-eau en décembre 
2009 à Montamisé, explique-
t-il. Mais depuis, impossible 
d’obtenir une température 
correcte, malgré la vingtaine 
d’interventions et la bonne 
volonté du professionnel. J’ai 
soit trop chaud, soit trop froid ! 
J’ai l’impression que les instal-

lateurs sont parfois dépassés 
par la technique.” Mais aussi 
par la législation, car la pro­
messe d’un crédit d’impôt de 
40% s’est transformée en un 
plus modeste… 25%. “L’instal-
lateur avait oublié de me pré-
ciser que la législation avait 
changé”, regrette Jacques. 
Plus grave, certains clients at­
tendent toujours que leur ins­
tallation soit achevée. C’est le 
cas de Laurence, qui habite un 
pavillon près de Poitiers. “J’ai 
paraphé un contrat d’instal-
lation de panneaux photovol-

taïques en décembre. On m’a 
fait  comprendre que je devais 
signer rapidement le bon de 
commande pour bénéficier 
d’un meilleur prix de rachat 
par EDF. Résultat : les travaux 
ont commencé début février. 
Depuis, il ne se passe plus rien. 
Plus aucune nouvelle de mon 
installateur.”
Ces cas extrêmes ne remettent 
pas en cause le devenir des 
énergies renouvelables. Mais 
montrent simplement que les 
consommateurs ont tout inté­
rêt à rester vigilants.

Pour ne pas tomber dans le panneau, mieux vaut s‘adresser à un professionnel.

énergies renouvelables

Gare aux mauvaises surprises !

Comment ne pas tomber dans le panneau
L’Espace Info Energie de Poitiers insiste sur les précautions à prendre. 
“Il ne faut pas hésiter à faire un audit énergétique, puis à multiplier 
les devis”, explique Vanessa Maître, conseillère en énergie.
Une liste d’installateurs de pompes à chaleur, de panneaux 
photovoltaïques et thermiques estampillés “Qualit Enr” est en 
outre consultable sur www.qualit-enr.org. Elle atteste que ces pros 
répondent à une charte qualité. En sus, la Région a édité un guide de 
l’écohabitant très utile (www.ecohabitant.fr). Enfin, les Espaces info 
Energie sont à même d’accompagner les consommateurs dans leurs 
démarches (0 820 200 141).



  

Chargé de régler les 
contentieux entre les 
particuliers et l’Etat, 
les collectivités ou 
les établissements 
publics, le tribunal 
administratif a 
considérablement 
réduit ses délais de 
jugement.        

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Le cadre somptueux de son 
hôtel particulier de la Rue 
de Blossac ne lui fait pas 

tourner la tête. Pas plus que 
le classement patrimonial de 
la fresque du hall d’entrée, du 
monumental escalier central et 
de son bureau personnel. Dans 
ce confort chargé d’histoire, où 
la présidence de l’université 
eut longtemps ses quartiers, 
Jean-Jacques Moreau veille sur 
bien d’autres priorités que l’os­

tentation architecturale.
Pour le président du tribunal 
administratif, comme pour 
les treize magistrats, dix-neuf 
agents de greffe et trois assis­
tants de justice qui l’entourent, 
il n’est d’autre obligation que 
de faire respecter la loi. En 
protégeant le citoyen contre 
les abus et les erreurs de 
l’administration. 

u �contre les excès  
du pouvoir

Au soutien de ses propos, 
M.  Moreau soumet cette dé­
finition écrite du rôle du juge 
administratif. “Il est le seul, 
souligne le fascicule, à pouvoir 
annuler ou parfois réformer les 
décisions prises par l’Etat, les 
collectivités territoriales ou les 
organismes publics placés sous 
leur autorité ou contrôle.”
Tout est dit ou presque. Car 
si le “TA” défend la veuve et 
l’opprimé contre les excès 

du pouvoir, par l’annulation, 
par exemple, d’actes admi­
nistratifs, arrêtés de mairie 
ou délibérations de conseils 
municipaux, il se charge égale­
ment de remettre dans le droit 
chemin tous les contrevenants 
au droit public. “Le recours 
dit « de pleine juridiction », 
explique Jean-Jacques Moreau, 
a divers terrains d’expression. 
Si vous estimez avoir été amo-
ché par une opération subie à 
l’hôpital ou si vous avez dé-
rapé en scooter sur une route 
mal goudronnée, vous avez la 
possibilité de vous retourner 
contre le susnommé hôpital 
ou contre la collectivité. De la 
même façon, si vous avez le 
sentiment d’avoir été lésé par 
les services fiscaux, dans le rè-
glement de votre impôt sur le 
revenu, des taxes d’habitation 
ou foncière ou de la TVA, vous 
pouvez saisir notre tribunal.” Il 
en va de même des litiges de 

marchés publics entre maîtres 
d’œuvre et maîtres d’ouvrage 
ou de contentieux autour 
d’élections locales, municipa­
les ou cantonales. 
    
u �les bienfaits du référé
En 2009, ce ne sont pas moins 
de 3078 de ces “litiges admi-
nistratifs” que le tribunal de 
Poitiers a jugés. “Le tout dans 
des délais tout à fait respec-
tables”, insiste le président. 
Aujourd’hui, on estime que 
ces délais (entre la saisine et 
le jugement définitif) sont de 
9 mois et 11 jours en moyenne. 
Une sacrée avancée pour une 
paroisse longtemps soumise 
à la diatribe. “Depuis l’avène-
ment, en 2000, des procédu-
res en référé, le « système » 
a gagné en réactivité”, étaie 
Jean-Jacques Moreau. Qu’on se 
le dise : la lenteur administra­
tive échappe désormais à la 
justice du même nom.

Jean-Jacques Moreau et le tribunal administratif de Poitiers ont jugé 3078 contentieux en 2009.

Contrairement aux juridictions 
pénales, les procédures admi­
nistratives s’effectuent essen­
tiellement par écrit. Sur requête 
personnelle auprès du tribunal ou 
par l’intermédiaire d’un avocat. 
Au terme de nouvelles procé­
dures écrites contradictoires, 
une date d’audience est fixée. 
S’il ne s’agit pas d’un dossier 

en référé, les deux parties sont 
conviées devant un tribunal 
collégial composé d’un prési­
dent de chambre et de deux as­
sesseurs. Spécificité du tribunal 
administratif : ces audiences se 
tiennent en présence d’un 
quatrième magistrat, autrefois 
appelé commissaire du gou­
vernement et rebaptisé depuis 

un an “rapporteur public”. Ce 
dernier, nommé, pour une 
durée limitée, parmi les treize 
magistrats du siège, n’a qu’un 
rôle de conseil auprès du tribu­
nal. “Il lit les dossiers, explique 
Jean-Jacques Moreau, écoute 
les éventuelles observations 
formulées pendant l’audience 
et soumet au président ses 

propositions. Lesquelles peu-
vent être suivies ou non.”
Les jugements, régulièrement 
mis en délibéré, sont rendus 
au bout d’une quinzaine de 
jours et notifiés dans la fou­
lée. On estime à 15% la part 
de dossiers portée devant la 
Cour administrative d’appel de 
Bordeaux.

zoom

Une procédure écrite et allégée

dossie
r

justice

L’administratif accélère 
le mouvement

Après les tribunaux 
de grande instance, 
d’instance et de commerce, 
“7 à Poitiers” poursuit 
cette semaine son tour 
d’horizon des juridictions 
poitevines avec le tribunal 
administratif.

contentieux

Les militaires 
créent la spécificité
Les contentieux de police 
(12%) sont majoritaires 
au “TA” de Poitiers. Ils se 
classent devant l’urbanisme 
et l’aménagement (11% 
contre 6% en moyenne 
nationale), la fonction 
publique, les étrangers et 
le contentieux fiscal (10% 
chacun, contre 10%, 25% et 
12% en moyenne nationale), 
puis le logement (3% contre 
6% en moyenne nationale). 
Parmi les 44% d’“autres 
matières”, la juridiction de 
Poitiers a une particularité : 
un nombre important de 
contentieux à régler dans le 
domaine des pensions de 
retraite de militaires et de 
réversion à leurs veuves. 
“C’est une centaine de 
dossiers par an”, remarque 
Jean-Jacques Moreau.

magistrats

Les concours en priorité
Longtemps essentiellement 
issus de l’Ecole nationale 
de l’administration, les 
magistrats du tribunal 
administratif sont désormais 
régulièrement recrutés sur 
concours. A Poitiers, seuls 
deux des treize magistrats 
sont ainsi sortis de l’Ena. 
L’avantage du concours ? La 
limite d’âge a été abaissée 
à 25 ans. “Ce qui permet de 
rajeunir les cadres”, sourit le 
président.

agents de greffe

La vie de l’Intérieur
Etonnamment, les agents de 
greffe sont statutairement 
considérés comme des 
agents de la préfecture. Ils 
sont de fait rattachés au 
ministère de l’Intérieur, et 
non à celui de la Justice, 
comme les magistrats.

contacts

Frappez à 
la bonne porte
Vous souhaitez en savoir plus 
sur vos droits ou saisir la 
justice, contactez le 
tribunal administratif, 
au 15, rue de Blossac. 
Tél. : 05 49 60 79 19.
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vite dit
circulation

Le nouveau plan 
lancé le 30 août
La mise en place du nouveau 
plan de circulation de 
Poitiers sera effective à 
compter du lundi 30 août à 
2h du matin. A cette date, le 
sens de circulation changera 
pour les rues de la Tranchée, 
Carnot, Alsace-Lorraine, 
Charles-Gide et une douzaine 
d’autres. 
Certaines artères seront 
carrément interdites à la 
circulation automobile, en 
totalité ou en partie : il s’agit 
des rues Victor-Hugo (entre 
place Leclerc et rue Charles-
Gide), Bourbeau (entre rues 
Pétonnet et Gambetta), 
Carnot (entre place Leclerc 
et rue St-Nicolas), Claveurier, 
Lebascles, Magenta 
(entre place Leclerc et 
rue St-Nicolas), Marne 
(entre place Leclerc et rue 
Renaudot), Paul-Guillon, 
Petit Bonneveau, Puygarreau 
et Université.

Désormais, les 
littératures policières 
ont leur organe 
de promotion à 
Poitiers. L’association 
“L’instant polar” est 
née le 27 mai dernier.   

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Ils sont encore tout petits, mais 
voient déjà grand. A peine sor­
tie du nid, l’association “L’ins-
tant polar” a hâte de déployer 
ses ailes. 
Auteurs, bibliothécaires, lec­
teurs, assidus ou occasionnels, 
ses membres (une vingtaine à 
ce jour) ont tous en commun 
la passion de la littérature 
policière. Des littératures po­
licières. Leur ambition est 
claire : assurer la promotion et 
la diffusion de cet “art” parfois 
méconnu, souvent oublié, à 
travers diverses animations 
publiques organisées au gré 
des envies. “A partir de sep-
tembre, nous allons engager 
diverses actions, journées 

d’études, tables rondes, expos, 
rencontres, explique Patrick 
Amand, fondateur et président 
de l’association. Dans un pre-
mier temps, nous aimerions 
épouser les programmations 
culturelles existantes et voir 
comment il est possible de 
proposer des déclinaisons 
autour du polar.”
Le nouveau-né foisonne d’idées. 
La plus belle ? L’organisation, 
dès 2011, de son propre fes­
tival littéraire dans la Vienne. 
“C’est un vrai objectif qui se 
double d’un rêve, soutient 
le président. Le rêve d’avoir 
la Salle des Pas-Perdus pour 
décor.”
Le challenge est à la mesure 
de l’enthousiasme de Patrick 
Amand et des siens. Lesquels 
espèrent désormais que de 
nombreux autres amateurs 
éclairés les rejoindront dans 
leur démarche. Ils sont d’ores 
et déjà les bienvenus.

Contacts : Patrick Amand  
au 06 03 78 38 01 ou 

sur instant.polargmail.com

culture

Offrez-vous 
un “instant polar”

Depuis février, Jean-
Pierre Etoubleau 
est responsable 
départemental de 
l’association Crésus. 
Sa mission ? Aider 
les personnes en 
difficultés financières 
à retrouver leur 
dignité. Entretien…     
n Recueilli par Nicolas Boursier 

nboursier@7apoitiers.fr

Quelles sont vos missions ?
“Je suis un retraité bénévole. 
Mais j’ai travaillé dans le milieu 
bancaire pendant trente ans 
puis comme agent d’assuran-
ces. Je connais donc un peu les 
arcanes du monde financier. 
Ma mission est d’aider et de 
conseiller les personnes qui se 
trouvent en grande difficulté. 
J’essaie, avec leur collabora-
tion, de réduire les découverts, 
d’étudier la possibilité de 
dégager moins de sorties d’ar-
gent que de rentrées, de lever 
les interdits. En résumer, de 
limiter le surendettement.” 

Quel est le profil-type des 
gens que vous rencontrez ?
“Contrairement aux idées 
reçues, les personnes suren-
dettées ne sont pas misé-
reuses. En moyenne, elles 
ont au moins la quarantaine, 
disposent de 1 700 ou 1 800 € 
de revenus et affichent une di-
zaine de crédits revolving. J’ai 
même eu affaire à un couple 
qui cumulait 9 000 € de reve-
nus mensuels et qui présentait 
pourtant un surendettement 
de 25 000 €.”

Le revolving est donc 
la principale source de 
surendettement…
“C’est un vrai engrenage car, 
avec le temps, il favorise la 
surenchère. Quand des frac-
tures de vie s’ajoutent à cette 
spirale, il est impossible de 
s’en sortir seul. Ma mission 
première est de rassurer mes 
interlocuteurs face aux exi-
gences des créanciers. Je mets 
tout à plat, je veux tout savoir 
d’eux et leur dis toujours la 
vérité, même celle qui fâche. 

Je les aide à monter un dossier 
pour la Banque de France et, 
s’il le faut, je les accompagne 
vers un éventuel passage au 
tribunal.”

Quelles recommandations 
pouvez-vous donner à ceux 
qui sont en souffrance ? 
“La priorité, c’est de faire op-
position sur les prélèvements, 
pour stopper les frais bancai-
res. Faire verser son salaire 
sur un autre compte, dans une 
autre banque, peut également 

s’avérer utile. Enfin, quand 
c’est possible, il ne faut pas 
hésiter à se faire placer sur 
liste rouge, pour éviter que les 
chasseurs de primes ne vous 
harcèlent et n’ajoutent à la 
pression qui vous entoure.”

Infos : Jean-Pierre Etoubleau 
reçoit sur rendez-vous toute la 

journée du lundi à la mairie 
de Saint-Benoît et le mercredi 

après-midi au centre associatif 
des Trois-Cités 

(tél. 06 20 34 18 83).

société

Halte au surendettement

Jean-Pierre Etoubleau est à votre service.



repères
en chiffres

170 logements
L’Espace Kennedy, situé sur 
l’avenue éponyme dans le 
quartier des Couronneries, 
est une “résidence Habitat 
Jeunes”, appellation qui 
se substitue depuis 2008 
à l’historique “foyer de 
jeunes travailleurs”. Parmi 
ses 170 logements, sont 
proposés des chambres 
individuelles et des 
studios kitchenettes, 
tous deux meublés. 
Par an, 130 résidants 
l’occupent, pour une durée 
moyenne de quatre mois 
(statistiques 2009). Il s’agit 
principalement d’étudiants 
et d’actifs (travailleurs et 
chercheurs d’emploi) de 18 
à 25 ans. L’hébergement, 
petit déjeuner compris, 
coûte environ 47 €/mois 
pour un bénéficiaire du 
RSA et environ 129 € pour 
un étudiant, selon le taux 
d’effort (rapport entre le 
revenu et le loyer plus les 
charges).

7 ici
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Large gamme 

de mobilier 

extérieur

RN direction Angoulême
(à côté de Harley Davidson)
60, rue du Vercors
86240 fontaine le comte
sud.granulats@orange.fr
05 49 52 20 05 • www.sudgranulats-86.com

En marge de 
l’assemblée 
générale du Pôle 
des éco-industries, 
le président de 
l’association, Jacques 
Barbier, est revenu 
la semaine dernière 
sur sa mise à l’écart 
de la liste des pôles 
de compétitivité 
nationale.   

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Le Pôle des Eco-Industries n’a 
pas obtenu le label de pôle 
de compétitivité nationale le 
11  mai dernier. Dans l’équipe 
de direction, l’incompréhen­
sion persiste. “Je n’ai toujours 
pas reçu d’explications claires. 
L’équipe a travaillé jour et nuit 
sur ce dossier qui remplissait 
parfaitement le cahier des 
charges”, a indiqué jeudi der­
nier Jacques Barbier en marge 
de l’assemblée générale de 

l’association qu’il dirige. Avant 
d’ajouter : “Si je ne reçois pas 
de réponse dans les prochai-
nes semaines, j’enverrai une 
lettre au ministère.”
Selon lui, le dossier déposé ré­
pondait à toutes les exigences 
du cahier des charges du Co­
mité interministériel d’aména­
gement et de développement 
du territoire (Ciadt). Quand on 
évoque la dimension politique, 
Jean-François Macaire, vice-
président du Conseil régional, 
botte en touche. La région de 
Ségolène Royal demeure la 
seule privée de label et le projet 
soutenu par la présidente a été 
écarté. Un hasard ? “Je ne crée-
rai pas de polémique. L’action 
du pôle s’inscrit dans la muta-
tion écologique de la société 
vers la réduction des émissions 
de gaz à effet de serre. Nous 
ne nous démoralisons pas. La 
réussite des actions constituera 
la meilleure des reconnaissan-
ces.” Dont acte.

éco-industries

Le pôle régional  
garde le moral

Sous l’impulsion 
de son nouveau 
responsable 
Romain Mignot, 
le foyer Kennedy 
redouble d’efforts 
et d’ambitions pour 
l’accompagnement de 
ses résidants.     

n Vincent Barros 
redaction@7apoitiers.fr

Du haut de ses douze  
étages rosâtres, quaran­
te ans d’hébergement 

et d’éducation sociale vous 
contemplent. Et pourtant, l’Es­
pace Kennedy vit toujours sa 
jeunesse. Mieux, il s’en offre 
une seconde, avec l’éclosion 
de projets ambitieux. 
Sous l’impulsion de Romain 
Mignot, arrivé il y a trois mois 
à la présidence du conseil 
d’administration, et de Phi­
lippe Guyomard, maître des 
lieux depuis 2002, le foyer 
Kennedy entend effectivement 
redoubler d’efforts pour l’ac­
compagnement des résidants, 

et non plus seulement leur hé­
bergement. “L’idée, fidèle à la 
mission de tout foyer, c’est de 
mener des actions pour favo-
riser l’insertion professionnelle 
des jeunes, leur mobilité, leur 
autonomie, leur accès à la 
culture, à la citoyenneté, éclai­
re Romain. Avec notre équipe 

de 14 salariés, dont certains 
permanents, nous sommes 
motivés à assurer ce rôle de 
transmission.“ 

u �“un tremplin”
Une salle de sport, une mul­
timédia, une autre encore 
consacrée à la bureautique 

(aide à la rédaction de CV entre 
autres) et une bibliothèque 
composent le foyer, situé tout 
près de la salle de spectacle 
du Carré Bleu et des lignes de 
bus qui irriguent Poitiers et sa 
périphérie. Bientôt, l’accueil et 
l’animation seront assurés par 
un employé permanent, en 
passe d’être recruté. 
Depuis toujours, Michel Guyo­
mard affecte d’en faire “un lieu 
de vie”. Depuis son arrivée, 
Romain Mignot le rêve en 
“tremplin”. Du coup, ces deux-là 
rivalisent de “détermination”, 
de “souplesse” et “d’ouverture 
d’esprit” pour intégrer les jeunes 
et mieux les orienter. Aussi leur 
ont-ils proposé de devenir mem­
bres du conseil d’administration 
pour acter les partenariats. Avec 
notamment l’association Minga 
pour des repas d’échanges et 
de sensibilisation à la culture 
et à la société, avec Aides pour 
des dépistages du Sida au sein-
même du foyer, avec encore 
Unis-cité… Et ce n’est que le 
début !

Avec Romain Mignot et Philippe Guyomard, le foyer Kennedy 
s’offre une seconde jeunesse.

foyer kennedy

Au bonheur des jeunes
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Nouveau sur le net : 
www.club-nounou.
com. Ou comment 
faire gagner du 
temps aux parents 
dans leur recherche 
de garde d’enfants.   

n Charlotte Hajdas 
redaction@7apoitiers.fr

Mère célibataire d’un garçon de 
9 ans, Pauline Vianney-Fayet a 
longtemps rencontré des soucis 
pour faire garder son enfant. 
Aujourd’hui, elle s’est lancé un 
défi : permettre aux parents de 
trouver rapidement la “perle 
rare”. Comment ? Grâce à son 
site Internet club-nounou.com, 
inauguré en mai.
Le système est simple. “Je me 
charge de sélectionner les 
meilleures nourrices. Les pa-
rents en choisissent trois sur le 
site. Et je les mets en relation”, 
explique la dirigeante, tout 
juste installée au Futuroscope 
(bâtiment Futurever).
Grâce à la Maison de l’Emploi 
de Châtellerault, Pauline ren­

contre et sélectionne des can­
didats ayant une expérience 
professionnelle. “Je cherche 
la perle rare, la super nounou. 
Je veux le meilleur pour mes 
clients.”
Mais son travail ne s’arrête pas 
là. Car pour elle, la satisfaction 
des parents est primordiale. 
“Après les avoir aidés dans le 
recrutement et les démarches 
administratives, j’effectue un 
suivi personnalisé, en m’as-
surant qu’ils sont satisfaits de 
leur nourrice.”
Passionnée et déterminée, 
Pauline compte bien désormais 
transformer son club nounou 
balbutiant en réseau social de 
proximité florissant.

garde d’enfants

Super nounou 
en un clic

Pauline Vianney-Fayet 
recrute le meilleur pour 

les parents.

Aujourd’hui, un 
couple sur trois 
se sépare et le 
nombre de familles 
recomposées ne 
cesse de progresser. 
Professeur de 
psychiatrie de 
l’enfant et de 
l’adolescent à 
Paris XI, Catherine 
Jousselme était 
récemment de 
passage à Poitiers. 
Echange.      

n Charlotte Hajdas 
redaction@7apoitiers.fr

116 158 divorces en France 
en 1997. 129 379 en 2008. 
Les familles recomposées 
sont à “la mode”. Quelle 
attitude les parents doivent-
ils adopter vis-à-vis des 
enfants ?
“Prendre le temps... Il est 
essentiel pour l’équilibre des 
enfants. Je conseille aux adul-
tes de garder leur « chez soi » 
au début de la relation. Cette 

période va permettre aux 
enfants de s’habituer et d’ac-
cepter la nouvelle personne en 
douceur.”

Et le beau-parent, comment 
peut-il se faire accepter ? 
“Il ne doit pas usurper la place 
du parent biologique et de-
mander à l’enfant de l’aimer 
immédiatement. L’enfant doit 
d’abord le respecter. Les liens 
vont se tisser au fur et à me-
sure. Mais il n’y aura pas forcé-
ment de l’amour…” 

L’adolescence est-elle une 
période plus difficile ?
“Plus difficile non, différente 
oui ! Un adolescent cherche à 
attirer toute l’attention sur lui. 
Lorsque des parents entament 
une histoire d’amour, ils sont 
un peu moins vigilants. L’ado-
lescent a donc tendance à se 
révolter pour être au centre du 
jeu.”

Avez-vous des conseils pour 
que chacun trouve sa place ?
“Que les parents se réservent 

des moments d’intimité avec 
leurs propres enfants. Au-delà, 
les familles recomposées doi-
vent se divertir et partager 
des choses agréables pour 
créer des liens. Le beau-père 
doit prouver à l’enfant de son  
amie qu’il peut lui faire 
confiance.”

Et la famille “classique” 
dans tout cela ? 
“Vivre dans une famille re-
composée n’est pas mieux ou 
moins bien que vivre dans 
une famille traditionnelle. Il 
s’agit simplement d’une expé-
rience enrichissante... remplie 
d’obstacles.”

Catherine Jousselme estime que la vie dans une famille recomposée 
est une “expérience enrichissante… remplie d’obstacles”.

vite dit
loisirs

L’Etat dit “oui”
à un Center Parcs 
à Loudun
La semaine passée, quelques 
élus -impatients- du “49” 
passaient outre leur devoir 
de réserve pour annoncer 
le projet d’implantation 
d’un nouveau complexe de 
loisirs Center Parcs dans le 
Maine-et-Loire ou la Vienne. 
Programmée pour 2015, 
cette installation serait entre 
autres pressentie en région 
loudunaise. Si c’est le choix 
retenu, le Nord-Vienne et 
Pierre&Vacances pourront 
compter sur l’appui de 
l’Etat “qui jouera son rôle 
de « facilitateur » pour 
accélérer les procédures 
administratives, a précisé 
le préfet Bernard Tomasini. 
L’entreprise qui s’installera 
bénéficiera en outre de 
toutes les aides prévues 
par la loi pour encourager 
la création d’emplois.” Le 
fameux projet en prévoirait 
cinq cents.

familles recomposées

Des liens à créer
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tourisme
À vos appareils photo !   
Le Comité départemental du tourisme (CDT) lance un concours 
photo insolite. Jusqu’au 27 juin, il invite les habitants de la 
Vienne à dégainer leurs appareils photo et à prendre la pose. 
Le principe est simple. Chaque cliché doit faire référence à l’un 
des seize sites touristiques majeurs du département par le 
biais du déguisement. “L’intérêt est de trouver l’accoutrement 
le plus représentatif du site choisi. La photo peut être prise de 
n’importe où”, expliquent les organisateurs.
La participation est gratuite. Tout se passe sur le site www.
tourisme-vienne.com : règlement, téléchargement des 
photos et vote du public. Ce sont en effet les internautes qui 
choisiront les gagnants.  Les trois photos les plus “bluffantes” 
seront publiées sur le site web du CDT et affichées à la Maison 
du Tourisme cet été.
A la clé, une multitude de lots à gagner : une nuit dans une 
cabane dans les arbres pour 2 personnes, un coffret cadeau 
“À la découverte des richesses de la Vienne”, des billets 
d’entrée mais aussi des paniers gourmands et de nombreux 
accessoires…

tourisme
On your mark, get ready, 
take a shot!
 
The departmental tourism committee (CDT) is launching an 
offbeat photography contest. Up until June 27th, it is inviting 
Vienne inhabitants to unsheathe their cameras and strike a 
pose.  
The principle is simple. Each photographic negative must refer, 
by means of a disguise, to one of the department’s sixteen 
major tourist attractions. “What matters is to find the getup 
or accoutrement most representative of the site selected. The 
photo may be taken anywhere”, the organizers explain. 
Participation is free. The entire contest will proceed on the site 
www.tourisme-vienne.com: detailing the rules, downloading 
the photos, recording the public verdict. Indeed, the winners 
will be “voted in” by internet users. The three “spiffiest” 
photos will appear on the CDT website and be displayed over 
the summer at the Maison du Tourisme.
In addition, a multitude of prizes will be at stake: a night in 
a tree house for two, a gift package “To the discovery of the 
treasures of Vienne”, entrance tickets, gourmet baskets and 
numerous accessories…  

7 in English 7 in English

L’unique camping 
nudiste de la Vienne, 
le “Club du Soleil” 
à Château-Larcher, 
ouvre ses portes le 
27 juin. En attendant, 
rencontre avec 
des vacanciers pas 
comme les autres...       

n Charlotte Hajdas 
redaction@7apoitiers.fr

Le saviez-vous ? Deux mil­
lions de personnes pra­
tiquent le naturisme en 

France. Dans le département, 
le “Club du Soleil” de Château-
Larcher traduit ce “véritable 
art de vivre” depuis 1971.    
Affilié à la Fédération française 
de naturisme, ce camping de 
dix hectares, situé en pleine 
forêt, organise ses portes 
ouvertes le dimanche 27  juin. 
“Nous acceptons tout le 
monde, les vieux, les gros, les 
déformés, les handicapés, ex­
plique Jean-Paul Guignard, le 
maître des lieux. Ici, on trouve 
tous les niveaux sociaux, mais 

quand on est nu, il n’y a aucu-
ne différence. La tolérance est 
notre mot d’ordre.” 
Les campeurs ? Des habitués de 
la région. Mais aussi beaucoup 
d’étrangers et des vacanciers 
de passage. 

u �“je me suis enfin  
sentie belle”

Pour Josiane et Michel, qui 
habitent Iteuil, cette “philoso-
phie” est toute récente. “Cela 
fait trois ans que nous sommes 
naturistes. Un jour, nous avons 
lu un article sur cette pratique 
et nous avons eu envie d’es-
sayer. Nos premières heures 
au camping se sont déroulées 
avec beaucoup d’appréhension 
et de pudeur. Nous avions l’im-
pression d’être regardés par 
tout le monde. Mais ensuite, 
la sympathie et la convivialité 
des campeurs nous ont vrai-
ment rassurés. Depuis, nous 
préférons vivre nus. La nudité 
est naturelle, nous n’avons pas 
honte. Accepter son corps, c’est 
accepter les autres.” 

Pour combattre les réticences, 
les campeurs de Château-Lar­
cher n’ont qu’un mot d’ordre  : 
essayez avant de critiquer. 
“Quel dommage qu’ils ne 
connaissent pas, ils ne savent 
pas ce qu’ils perdent.” 
Le “Club du Soleil” compare 
ainsi le naturisme à “une phi-
losophie en harmonie avec la 
nature, le corps et les autres.” 
Ce ne sont pas les habitués 
qui diront le contraire. Prenez 
Josiane : ses complexes ont 
disparu le jour où elle a tombé 
le “superflu”. “Je me suis enfin 
sentie belle”, insiste-t-elle. 
“Me baigner avec un maillot 
de bain ? C’est comme prendre 
une douche tout habillée”, 
renchérit Edith. 
Vous l’aurez compris. Ces 
deux-là comme bien d’autres 
n’échangeraient pour rien 
au monde leurs vacances à 
Château-Larcher.

Pour en savoir plus : http://
assoc.pagespro-orange.fr/

club.soleil.poitiers/index.htm. 
Tél : 05 49 43 56 02

naturisme

Des vacances au poil !

Le camping « Club du Soleil » à Chateau-Larcher ouvrira 
ses portes aux vacanciers le dimanche 27 juin.



”

regards

Chaque semaine 
et à tour de rôle, 
sept personnalités 
locales, issues du 
monde sportif, 
culturel, économique, 
universitaire 
(…) éclairent 
cette rubrique de 
leur analyse de 
l’actualité. Première 
de cordée en 2010, 
Aude-Marie Sakiman, 
étudiante en Master 
à l’école supérieure 
de commerce et de 
management de 
Poitiers-Tours.

“
Rythmes scolaires, le monde à l’envers

Des cours le matin et du sport 
l’après-midi. Cent collèges et ly-
cées s’apprêtent à tester ce nouvel 
aménagement du temps scolaire à 
la rentrée prochaine, à la suite de 
l’expérimentation lancée par Luc 
Chatel.
Alors que la France cite le rythme 
scolaire allemand en exemple, die 
Ganztagsschule, l’école toute la 
journée, fait rêver beaucoup de 
parents outre-Rhin. Regards croi-
sés à 900 km de Poitiers, en direct 
de Pforzheim.
Pourquoi nos voisins nous envient-

ils, alors même qu’ils ont lancé, 
en 2003, un programme pour 
développer les établissements 
fonctionnant toute la journée 
? Les enfants y ont cours de 8 à 
13h, dans le primaire comme 
dans le secondaire. Cependant, 
le manque de structures d’accueil 
(cantines…) et leur coût tendent à 
imposer un choix entre le travail et 
la maison, ou entre l’image de la 
“mauvaise mère” (Rabenmutter) 
ou de la “mère poule” (Glucke) en 
caricaturant. Une autre limite à la 
demi-journée serait les inégalités 

entre les enfants dont les parents 
ont les moyens de financer des ac-
tivités pédagogiques supplémen-
taires l’après-midi et ceux d’origine 
modeste. 
Il est certain qu’une modification 
du rythme scolaire s’impose en 
France, pays où les élèves pas-
sent plus de temps sur les bancs 
de l’école que leurs camarades 
européens. Mais le cas allemand 
montre qu’une réforme ne doit en 
aucun cas se traduire par un dé-
sengagement des institutions.

Aude-Marie Sakiman
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Gestionnaire de sinistres 
auto et IARD H/F 
Réf.3126/CG86

Société : Cabinet 
d’assurances spécialisé en 
entreprises.
Poste/Missions : Ouverture-
gestion-règlement des 
dossiers sinistres.
Contrat proposé : CDI.
Rémunération (en € brut)  : 
Suivant expérience.
Lieu : Proche Poitiers.
Informations 
complémentaires : Poste à 
pourvoir immédiatement.
Formation / profil : Vous 
avez une formation juridique 
et/ou assurances niveau 
Master.
Expérience souhaitée : 
Une expérience dans une 
fonction similaire serait 
appréciée.
Pour répondre à l’offre, 
connectez-vous sur www.
emploi86.com référence 
3126.

Couvreur H/F 
Réf.6909/CG86

Société : La société 
Technique Solaire Particuliers 
est spécialisée dans 
l’installation de panneaux 
solaires photovoltaïques 
pour les particuliers.
Poste/Missions : Rattaché 
(e) au chef d’équipe, vous 
avez pour missions de : 
- �assurer le montage 

d’échafaudage en 
respectant les consignes de 
sécurité. 

- �assurer le détuilage en 
respectant les consignes de 
sécurité.

- �assurer la pose de litelage.
- �assurer la pose des kits 

solaires photovoltaïques.
- �vérifier l’étanchéité de la 

structure posée. 
- �mettre les câbles en 

attente. 
- �assurer le chargement 

et déchargement des 
camions.

- �prendre soin du matériel 
confié.

Contrat proposé : CDI.
Rémunération (en € 
brut)  : Selon profil et 
expériences.
Lieu : Poitou-Charentes et 
ses environs.
Formation / 
profil : Formation ou 
autodidacte couverture / 
charpente.
Expérience souhaitée : Vous 
avez minimum 3 ans 
d’expérience en couverture / 
charpente.
Pour répondre à l’offre, 
connectez-vous sur www.
emploi86.com référence 
6909.
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URGENT
80 chargé(e)s de clientèle  
en réception d’appels H/F 
Réf.5203/CG86	
Poste/Missions : 
- �Vous accueillez et conseillez les clients ou 

prospects, particuliers et professionnels, sur les 
différents types de services proposés. Vous avez 
un goût réel pour le contact associé à un vrai 
sens du service. REJOIGNEZ-NOUS ! 

- �Vous prenez en charge la gestion d’appels, mails 
et courriers dans le domaine de l’énergie. Tout 
au long de votre parcours, nous vous proposons 
une formation adaptée à votre métier dans le 
cadre de nos parcours professionnels.

Contrat proposé : CDD de 12 mois – Temps plein.
Rémunération (en brut)  : Fixe + prime + 
mutuelle à la charge de l’entreprise + tickets 
restaurant + indemnités transport.
Lieu : Chasseneuil-du-Poitou.
Informations complémentaires : Poste à pourvoir 
de suite. Amplitudes horaires: 8h–21h
du lundi au samedi
Formation/Profil : Vous êtes titulaire d’un BAC à 
BAC+2.
Expérience souhaitée : Une première expérience 
dans la relation client est appréciée.
Pour répondre à l’offre, connectez-vous sur www.
emploi86.com référence 5203.

60 Chargé(e) de clientèle en appels 
sortants H/F - Réf.6460/CG86
Poste/Missions : Vous devez contacter les clients 
qui ont contracté des crédits afin de leur proposer 
puis vendre des produits d’assurance.
Contrat proposé : CDD de 6 mois minimum 
- 35h/semaine.
Rémunération (en brut)  : 1 365  € + primes sur 
ventes (pouvant atteindre 600 €).
Lieu : Chasseneuil-du-Poitou.
Formation/Profil : De formation BAC+2 en 
commerce ou vente, vous avez 3 ans d’expérience 
en tant que commercial(e) ou vendeur(se).
Connaissances en assurances appréciées.
Pour répondre à l’offre, connectez-vous sur www.
emploi86.com référence 6460.

Chargé(e) de clientèle bilingue allemand  
Réf.6697/CG86
Poste/Missions : Pour le secteur des 
cosmétiques : 
- �conseiller les clients dans la navigation internet 

sur des sites européens.
- gérer les réclamations orales et écrites sous 48h.
Contrat proposé : CDD de 4 mois.
Rémunération (en brut)  : 1 365 € + prime de 
langue.
Lieu : Chasseneuil-du-Poitou.
Formation/Profil : Vous êtes bilingue allemand.
Expérience souhaitée : Vous avez 2 ans 
d’expérience sur un poste similaire.
Pour répondre à l’offre, connectez-vous sur www.
emploi86.com référence 6697.

Pour faire face à une 
montée en charge de 
ses activités, le centre 
de relation clients Laser 
Contact (Technopole du 
Futuroscope) s’apprête à 
recruter 140 collaborateurs, 
principalement en CDD. 

Avec 1 100 collaborateurs répartis dans 
quatre bâtiments de la Technopole du 
Futuroscope, Laser Contact constitue 
le leader du secteur d’activité dans la 
Vienne. Le “CRC” agit principalement 

comme prestataire de services pour 
des grands comptes. C’est précisément 
pour deux de ses clients que Laser 
Contact lance une nouvelle campagne 
de recrutement. 
“Nous recherchons, dans un premier 
temps, 80 collaborateurs en CDD de 
12  mois et à temps complet, de pré-
férence pour un acteur de l’énergie,  
afin de gérer des appels entrants”, 
précise Céline Peltier, cadre de Laser 
Contact. 
La deuxième vague de recrutement 
concerne une soixantaine de postes de 
télévendeurs en CDD (6-12 mois, temps 

partiel et complet) pour “un acteur de 
l’assurance”. “Dans ce deuxième cas, 
nous recherchons plutôt des profils de 
personnes ayant une expérience de la 
vente… À signaler qu’en plus d’un fixe, 
les télévendeurs bénéficient de primes 
déplafonnées.” 
Quel que soit le poste, sachez que Laser 
Contact propose des conditions de tra­
vail intéressantes, avec des avantages 
tels qu’une participation aux frais de 
mutuelle, des tickets restaurant, des 
indemnités de transport… Pour postu­
ler, envoyez CV + lettre de motivation à 
recrutement@lasercontact.fr

relation client

Laser Contact recrute 
140 collaborateurs

A savoir
Expérimenté ou non dans le domaine de la relation client, vous suivrez un parcours d’accompagnement 
adapté à vos expériences professionnelles précédentes. Forte d’une politique ressources humaines 
innovante et socialement responsable, l’entreprise Laser Contact est particulièrement attentive à 
l’intégration, au développement des compétences et aux parcours professionnels de ses collaborateurs.



  

économie
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repères
en chiffres

Healthcare Vienne
c’est notamment…
• 4 400 m2 de bâtiments
• �55 collaborateurs, dont une 

vingtaine de préparatrices 
et 18 chauffeurs-livreurs

• 20 véhicules
• �70 000 km de trajet par 

mois
• �300 bacs de médicaments 

préparés à l’heure au plus 
fort de l’activité

• �20 minutes de préparation 
pour chaque bac

• �18 000 lignes de 
commande

• �92 millions d’euros de 
chiffre d’affaires à l’année, 
soit près de 8 millions 
d’euros par mois

• �7 800 spécialités 
médicamenteuses 
remboursées

• 26 000 références stockées
• �un dispositif juridique et 

financier pour accompagner 
les porteurs de projets 
désireux de créer ou 
reprendre une officine.

L’unité poitevine 
d’Alliance Healthcare 
Distribution 
approvisionne en 
médicaments 160 
pharmacies de la 
Vienne.  

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Healthcare prend soin 
de votre santé. Depuis 
soixante ans, la traduc­

tion littérale épouse l’exigence 
de la qualité. L’unité poitevine 
du leader français de la répar­
tition pharmaceutique et de 
la distribution de produits de 
santé n’a, elle, que dix ans de 
présence à Jaunay-Clan. Mais 
son rayon d’action situe son 
hégémonie sur un marché de­
venu hyperconcurrentiel. 
Sur la Vienne, une bonne par­
tie des Deux-Sèvres et le sud 
de l’Indre-et-Loire, les camions 
bleus de la marque taillent la 

route de leur omniprésence. 
Approvisionnant deux fois par 
jour près de deux cents phar­
macies clientes en produits 
médicamenteux, paramédi­
caux et accessoires de santé. 

u �51 000 produits  
chaque jour

La cadence est rythmée, la 
stratégie éprouvée. “Notre 
centre régional, situé à Châ-
teauroux, nous livre dès l’aube 
les stocks de produits achetés 
aux laboratoires, explique le 
directeur de l’agence, Jean-
Louis Thurier. Jusqu’à 15h, nous 
trions, empaquetons et livrons 
en fonction des demandes des 
officines.” 
A l’ère de la haute technologie, 
les commandes ont définiti­
vement embrassé les vertus 
de la télétransmission. “En 
un coup d’œil, chaque client 
peut consulter nos stocks et la 
présence de tel ou tel produit”, 

éclaire Jean-Louis Thurier, pas 
peu fier de la réactivité de ses 
troupes. 
Des entrailles de l’entreprise 

sortent chaque jour 51 000 de 
ces produits. Le volume néces­
saire à la préservation de votre 
santé.

L’unité dirigée par Jean-Louis Thurier
livre 51 000 produits par jour.

distribution pharmaceutique

Healthcare, 
“répartiteur” de santé



vite dit
solidarité
Un Energy Globe Award 
pour ID

Initiative-Développement 
vient de remporter un 
Energy Globe Award, un des 
prix environnementaux les 
plus prestigieux au monde. 
Ce “prix national Chine” 
distingue le projet mené par 
ID dans le domaine de l’eau, 
entre 2002 et 2009, dans la 
province du Guizhou et le 
district de Weining. 

bilan
20 000 bénéficiaires
Ce projet ambitieux et vital 
avait pour but de permettre 
à la population de la 
province la plus pauvre de 
Chine, où le revenu atteint 
à peine les 300 € par an 
par habitant, d’avoir accès 
à une eau de meilleure 
qualité, au plus près de 
chez elle. Concrètement, il a 
débouché sur la construction 
de 30 puits, 112 réservoirs 
de captage d’eaux pluviales, 
dans des zones où les 
précipitations sont très rares, 
et l’installation de 40 km de 
réseau d’adduction d’eau. 
Au final, plus de 20 000 
habitants du Weining ont 
vu leurs conditions de vie 
s’améliorer.

avenir
Financements en suspens  
Alors que la demande en 
eau de meilleure qualité 
et en plus grande quantité 
reste une nécessité, ID 
espère poursuivre ses 
actions sur le terrain. Rien 
n’est toutefois acquis, les 
financements manquant à 
l’appel.

environnement
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Comptant parmi 
les premières 
agglomérations de 
France à s’équiper 
d’un bus hybride, 
Grand Poitiers 
attend beaucoup de 
l’écoénergie. Mais 
que vaut exactement 
ce bus ? Eléments de 
réponses. 

n Christophe Mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

u une technologie hybride
Le premier modèle de bus 
hybride intégrera la flotte de 
Vitalis en décembre, après 
deux à trois mois d’essai sur 
les routes de l’agglomération. 
Il ressemblera à s’y méprendre 
aux bus GNV (gaz) ou diesel 
roulant déjà à Poitiers. Il ne 
s’en différenciera que par son 
système de propulsion mixte, 
qui associe deux moteurs ther­
mique diesel et électrique. 

Le premier produit la puissance 
électrique. Le second propulse 
le véhicule au démarrage, au 
moment où celui-ci est le plus 
gourmand en énergie. 
Lors des phases de décélé­
ration et de freinage, l’éner­
gie cinétique est récupérée  
avant d’être transmise aux 
batteries.

u les économies escomptées
Les performances écologiques 
de ce modèle écoénergétique 
sont prometteuses. Antoine 
Garnier, le Pdg de Heuliez 
Bus, la société fabriquant l’Ac­
cess’Bus GX 427 H et équipant 
déjà Vitalis, l’a certifié à Alain 
Claeys. Il annonce une “écono-
mie de carburant de 25 à 30% 
et une réduction de 50% de 
CO

2
.” Autre avantage : le sys­

tème “Stop & Start”, très écolo, 
coupe automatiquement le 
moteur à l’arrêt.  Ce dispositif 
réduit d’autant les nuisances 

sonores et les vibrations, as­
surant un meilleur confort des 
passagers. 

u �un petit bijou  
à 600 000 e

Le prix catalogue du bus hy­
bride qui roulera à Poitiers 
avoisine les 600 000 €, soit le 
double du prix d’un bus GNV. A 
ce prix, il faudra ajouter le coût 
de remplacement des batteries, 

au terme des six à sept  ans 
d’utilisation (140  000  €). En 
gros, pour le prix d’un bus 
hybride, vous avez deux bus 
GNV. Ses partisans font le pari 
d‘une baisse des prix dès que 
le marché se développera. Pru­
dents, les décideurs promet­
tent néanmoins d’étudier à la 
loupe les performances de leur 
petit bijou avant d’accélérer les 
commandes.

“Grand Poitiers” est l’une des premières 
agglomérations françaises à se doter d’un bus hybride.

bus hybride

Le jeu en vaut-il
la chandelle ?



santé
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Pour plus d’un 
tiers des femmes, 
la ménopause est 
un cap, physique 
et psychologique, 
difficile à franchir. Le 
Pr Guillaume Magnin, 
chef du service 
de gynécologie-
obstétrique du CHU, 
se prête au petit jeu 
du vrai ou faux.   
n Recueilli par Nicolas Boursier 

nboursier@7apoitiers.fr

u �la ménopause 
intervient 
généralement autour 
de 50 ans

VRAI – “Selon la définition mé-
dicale « universelle », la mé-
nopause est avérée lorsqu’il y 
a eu absence de règles depuis 
au moins un an. Elle intervient 
généralement autour de la cin-
quantaine. Il existe toutefois 
des ménopauses dites préco-
ces ou prématurées, pouvant 
intervenir avant 40 ans. Chez 
certaines femmes, le nombre 
d’ovocytes dans les ovaires 
s’épuise plus rapidement 
que chez d’autres. Il se peut 
également que des maladies, 
interventions chirurgicales, 
traitements de chimiothérapie 
ou de radiothérapie, accélè-
rent ce processus.”

u �l’ablation de l’utérus 
entraîne la ménopause

FAUX – “Si l’opération ne 
concerne que l’utérus, il n’y a 
aucun raison pour que la pro-
duction des hormones fémi-

nines, appelées œstrogènes, 
ne se fasse pas. Car ce sont 
les ovaires et les ovaires seuls 
qui assurent cette production. 
En revanche, toute ablation 
des ovaires, couplée ou non 
à celle de l’utérus, entraîne la 
ménopause.”

u �la ménopause engendre 
de nomBreux troubles 
psychiques

VRAI et FAUX – “Dans 55% des 
cas, l’arrêt brutal des mens-
truations n’occasionne aucun 
trouble particulier. Pour 20% 
de femmes, il s’accompagne 
de sueurs nocturnes et de 
bouffées de chaleur, mais qui 
ne s’avèrent pas plus handica-
pants que cela dans la vie de 
tous les jours. Et il y a les 25% 
restants. Pour ces femmes-là, 
la ménopause est un supplice. 
Sueurs nocturnes, bouffées de 
chaleur, mais aussi prise de 
poids, sécheresse vaginale, 
irascibilité (…) peuvent condui-
re à un état dépressif renforcé 
par le sentiment d’une « perte 
d’identité féminine ». Avec 

l’arrêt des règles, c’est celui de 
la fertilité qui est sanctionné. 
Et cela, toutes les femmes ne 
l’acceptent pas.”

u �il existe des 
traitements pour 
combattre les effets de 
la ménopause

VRAI – “De nombreux produits 
sont en vente libre, mais ce 
ne sont pas des traitements 
validés. Ils n’ont aucun pouvoir 
thérapeutique. Le seul qui 
puisse soulager les femmes en 
souffrance, de combattre leurs 
bouffées de chaleur ou sueurs 
nocturnes notamment, est un 
traitement dit « d’hormono-
thérapie de la ménopause » 
et ne peut être dispensé que 
par un médecin. De manière 
générale, je conseille d’aller 
consulter son médecin traitant 
ou son gynéco, dès qu’il y a 
mal-être. La ménopause est 
souvent l’occasion de faire un 
bilan global, en insistant sur 
la détection d’hypertension 
artérielle et de diabète et le 
dépistage du cancer du sein.”

gynécologie

La ménopause, 
parlons-en

Pour un tiers des femmes, la ménopause est un calvaire.

Et l’andropause, qu’est-ce que c’est ?
Transpiration excessive, insomnie, prise de poids, baisse d’appétit 
sexuel, problèmes érectiles… La liste est longue des symptômes 
prêtant le flanc au diagnostic de l’andropause. La comparaison avec la 
ménopause chez la femme est toutefois hors de propos. Car la baisse 
de testostérones, souvent notoire autour de la quarantaine, touche une 
minorité d’hommes. Et elle ne marque en aucun cas, contrairement à 
la gent féminine, l’arrêt de la fertilité. Des études sérieuses auraient 
démontré que la concentration de ces testostérones dans le sang 
diminuerait d’environ 1% par an. De quoi faire de beaux centenaires 
reproducteurs !...
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victor-hugo
Une sculpture musicale 
dans la cour de récré

“Tire la chevillette et la 
bobinette cherra…” C’est 
un peu le concept de la 
sculpture musicale inaugurée 
le 8 juin dans la cour du 
lycée Victor-Hugo à Poitiers. 
Réalisée intégralement en 
matériaux de récupération, 
cette œuvre est un 
instrument de musique 
géant qui imite la caisse 
claire, le washboard et le 
bruit caractéristique des 
anciennes machines à écrire. 
Cette forme étrange, signée 
de la main des artistes de 
Zo Prod, trône à présent 
au centre de la cour de 
récréation de l’établissement 
où la musique a toujours 
tenu une place essentielle.

filière
La gendarmerie partenaire 
du Dolmen
La gendarmerie nationale 
participe à présent à la 
formation, au baccalauréat 
professionnel “Sécurité et 
Prévention”, des lycéens 
du Dolmen de Poitiers. Les 
élèves étaient en stage 
au quartier du Logerot la 
semaine dernière. Ils ont 
pu y observer une scène de 
crime et mieux comprendre 
comment étaient menées 
les enquêtes. Pompiers, 
CRS, policiers municipaux 
et nationaux interviennent 
également au Dolmen. 
Sans oublier des entreprises 
privées de sécurité. Le 
bac en poche, les jeunes 
pourront prétendre à tous les 
métiers de la sécurité. Douze 
places sont ouvertes. Plus 
d’infos sur lycee-dolmen.
com

Alors que le 
gouvernement vante 
les mérites de la 
journée partagée 
à l’allemande, 7 à 
Poitiers l’a comparée 
avec le système 
français, avec l’aide 
de sa correspondante 
sur place.

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Journée continue ou mati­
née uniquement, le débat 
sur les rythmes scolaires 

est lancé. Le 7 juin dernier, 
le ministre de l’Education 
nationale créait un groupe de 
réflexion chargé de trouver 
l’organisation le plus pertinen­
te pour améliorer les résultats 
des élèves français.  
Les chronobiologistes militent 
depuis des années pour la 
suppression des cours l’après-
midi. La plupart estiment que 
l’attention des jeunes ne peut 
être maintenue durant huit 
heures consécutives. Certes. 
Remplaçant l’enseignement par 
le sport, le modèle allemand 
de journée partagée apparaî­
trait donc comme l’exemple 
à suivre. Qu’en pense-t-on là-
bas  ? Etudiante à l’université 
de Pforzheim, qui entretient 

des liens forts avec l’Escem 
de Poitiers, Mélanie Klemm 
a réalisé un important travail 
de comparaison des systèmes 
français et allemand. Elle expli­
que que “plusieurs Länder ont 
déjà renié leur organisation 
traditionnelle. Les résultats 
scolaires des petits Allemands 
ne sont pas satisfaisants. L’en-
quête Pisa le démontre.”
La “journée pleine” permettrait 

aussi aux parents de travailler 
plus facilement. Mais au-delà, 
la journée partagée favoriserait 
l’accroissement des inégalités 
puisque les activités de l’après-
midi sont payantes. Porte-pa­
role de la FCPE de la Vienne, 
Isabelle Siroy craint également 
que certains jeunes restent 
devant leur télé : “Le ministre 
s’appuiera sur les associations 
mais sans leur donner de 

moyens supplémentaires. Elles 
ne pourront pas accueillir tout 
le monde.” En pleine crise, la 
France endettée financera-t-
elle les structures nécessaires 
pour occuper gratuitement les 
jeunes l’après-midi ? Outre-
Rhin, le tournant de la rigueur 
a amené 24% des élèves à 
passer à la journée continue.

A lire le regard 
d’Aude-Marie Sakiman en p9.

Le débat sur les rythmes scolaires se perpétuera jusqu’en mai 2011.

rythmes scolaires

L’Allemagne dénonce
la journée partagée

Particulièrement 
impliqué dans le 
séisme d’Haïti en 
janvier dernier, 
le directeur du 
département 
de géographie, 
Michel Desse, 
regrette que les 
universités françaises 
n’accueillent pas plus 
d’étudiants de ce 
pays dévasté.

Michel Desse se souvient. Du­
rant les quinze premiers jours 
suivant le tremblement de 
terre du 12 janvier, toutes les 
communications avec Haïti ont 
été rompues. Le pays et son 

système universitaire étaient 
ravagés. Les enseignants 
comme les gouvernants 
avaient disparu. Aujourd’hui, 
le directeur du département 
de géographie à l’université 
de Poitiers explique que les 
“gens tentent de reprendre 
une vie normale. Les cours ont 
redémarré au sein de l’Ecole 
normale supérieure mais ils se 
déroulent sous des tentes ou 
en plein-air.” Une convention 
a été signée récemment entre 
l’établissement poitevin et cet 
institut qui forme des scienti­
fiques. Une enveloppe équiva­
lant au financement de seize 
bourses leur a été réservée par 
la fondation de l’université.
Chaque Haïtien reçu à Poitiers 

à partir de septembre 2010 
restera d’un à trois ans. Et son 
séjour sera intégralement pris 
en charge. En parallèle, l’Etat 
devrait financer 700 bourses 
de six mois. De quoi accueillir 
des étudiants dans toutes les 
universités françaises. Une 
aubaine. Problème, le doyen 
de géo assure que “le nombre 
de bourses est descendu à 200 

par manque de moyens”. En 
outre, Michel Desse regrette 
que “les autres universités se 
contentent de ce plan et ne 
reçoivent que deux ou trois 
étudiants.” Quand l’annonce a 
été faite, il paraît que 14 000 
étudiants ont accouru à l’am­
bassade de France, selon 
l’envoyée spéciale de Ouest-
France.

Des camps de réfugiés se sont formés 
au lendemain du séisme.

humanitaire

Un soutien particulier à Haïti



matière grise

15www.7apoitiers.fr   >>   N° 38   >>   du mercredi 16 au mardi 22 juin 2010

escem

Le fonds qui booste les projets
Le fonds 
d’investissement 
“Escem Pro Invest” 
aide les diplômés de 
l’Escem à concrétiser 
leurs projets de 
création et à lever 
des capitaux auprès 
des investisseurs.

n Christophe Mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

L’Ecole supérieure de com­
merce et de management 
de Poitiers-Tours se soucie 

de ses diplômés. Pour elle, pas 
question de les lâcher dans 
la nature, sans accompagne­
ment. L’Escem Pro, association 
des anciens élèves diplômés, a 
donc pour vocation à favoriser 
les carrières et les affaires de 
ses membres, tout en dévelop­
pant la culture de réseaux.  
Aujourd’hui, l’association pas­
se à la vitesse supérieure, 
en créant son propre fonds 
d’investissement, “Escem Pro 
Invest”. C’est d’ailleurs un de 
ses anciens présidents, Pascal 

Bouëte, qui en est l’artisan. 
“Nous avons eu l’idée de met-
tre en place cet outil à la fin 
de l’année 2009, dans le but 
de soutenir les diplômés de 
l’école qui souhaitaient créer 
leur entreprise et lever des 
capitaux pour développer leur 
activité.”

u �“bed & school”  
heureux bénéficiaire

Concrètement, seuls les anciens 
diplômés de l’école, créateurs 
ou/et actionnaires de leur 
entreprise qui occupent une 
fonction managériale, sont éli­
gibles à ce fonds maison. “C’est 
le comité d’investissement, 
composé de diplômés qualifiés, 
qui étudie les dossiers de créa-
tion soumis par les porteurs de 
projet, précise Pascal Bouëte. 
Une réponse de principe est 
alors donnée dans la foulée. 
Globalement, nous regardons 
attentivement la qualité des 
équipes et du produit.”
Spécialisé dans le logement 
étudiant, “Bed & School”, ins­

tallé au 63, rue Carnot à Poi­
tiers, n’aurait pas pu développer 
son réseau d’agence sans le 
soutien du fonds Escem. “Cela 
m’a permis de lever 100  000 
€ de capitaux en six mois”, 

insiste son fondateur, Julien 
Lozano. Celui-ci est désormais 
bien décidé à prendre position 
dans les trente plus grandes 
villes françaises étudiantes 
d’ici cinq ans.

Pour “Bed & School”, le fonds Escem Pro Invest 
représente une vraie opportunité 

de se développer partout en France.  

vite dit
cnam

Portes ouvertes le 17 juin
Salariés et demandeurs 
d’emploi, cette annonce est 
pour vous. Le Cnam organise 
un forum d’information et 
d’orientation le jeudi 17 juin, 
dans ses locaux de la 
Technopole du Futuroscope 
(téléport 2, à droite de 
la faculté de Sciences). 
Des conseillers resteront 
à votre écoute de 14h à 
19h pour vous guider dans 
votre projet professionnel. 
Le Cnam propose des 
formations diplômantes 
en économie-gestion, 
informatique, sciences et 
techniques industrielles, 
travail et société (gestion 
des ressources humaines, 
psychologie du travail…). 
Vous préparez une 
reconversion, apprenez 
tout ce qu’il faut savoir sur 
la validation des acquis de 
l’expérience (VAE) accessible 
par le Cnam et d’autres 
organismes de formation. 
Plus d’infos : www.cnam-
poitou-charentes.fr

Découvrez dans 
les prochains jours
votre supplément 
tourisme



vite dit
football
Scorbé-Verrières en finale
Alors que Fleuré (D1) 
partait avec les faveurs des 
pronostics, c’est finalement 
Scorbé-Clairvaux (D2), 
vainqueur 1-0 grâce à un 
but de Roger, qui disputera 
la finale de la coupe du 
district face à Verrières (D1). 
Les hommes de Dominique 
Guichard ont dominé 
St-Maurice-Gençay (D2) 1-0  
(but de Thomas).

automobile
Pagenaud et  
sa 908 en rade
Le pilote montmorillonnais 
Simon Pagenaud, associé 
à Bourdais et Lamy, a dû 
quitter la Sarthe sans avoir 
effectué un seul tour de 
circuit. Sa Peugeot 908, 
alors conduite par Pedro 
Lamy, a en effet abadonné 
après seulement 2h20 
de course. La 78e édition 
des 24 Heures du Mans a 
été marquée par un triplé 
d’Audi et la victoire de 
l’équipage Dumas-Bernhard-
Rockenfeller.

motoball
Neuville atomise Houlgate
Après leur large victoire à 
Houlgate (5-0) lors de la 
10e journée d’Elite 1, grâce 
à un triplé de Voronowsky, 
les Neuvillois confortent 
leur place de leader avec  
5 points d’avance sur 
Voujeaucourt (9 matches) et 
10 sur Valréas (8 m). 
Buts pour Neuville : 
Voronowsky (24e, 44e et 
66e), Yann Compain (27e et 
34e).

cyclisme
Vienne Futuroscope gagne 
la Coupe de France 
Au terme de la 5e manche 
remportée dimanche à 
Loudun par Ludivine Loze 
(Montauban), Christel 
Ferrier-Bruneau a offert 
à Vienne Futuroscope la 
Coupe de France 2010. Elle 
l’a emporté devant Christine 
Marjerus et Audrey Cordon 
(Vienne Futuroscope).

tennis de table
Le TTACC double la mise
Le Poitiers TTACC s’est 
adjugé, ce week-end à Joué-
lès-Tours, son deuxième 
titre consécutif de champion 
de France des clubs avec 
53 points devant son éternel 
rival régional, Niort-Souché 
(48) et Issy-les-Moulineaux.
Luca Samar (benjamin) et 
Andréas Faucher (minime) 
l’ont emporté dans leur 
catégorie.

sport

16 www.7apoitiers.fr   >>   N° 38   >>   du mercredi 16 au mardi 22 juin 2010

Le départ de la 
17e édition des 
Foulées de Vernon 
sera donné le 20 juin 
du château. 

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Les “Chabichous” de Francis 
Brousse et les bénévoles de la 
commune sont dans les star­
ting-blocks. Dimanche, il ne 
sera plus question de reculer. 
Pour la dix-septième année 
consécutive, les Foulées de 

Vernon s’apprêtent à battre le 
rappel des amoureux d’esca­
pades bucoliques. Combien se­
ront-ils à venir défier le chrono 
et repousser leurs limites ? 
400 ? 500 ? “Si nous pouvions 
approcher les 600  engagés, 
comme l’an passé, nous se-
rions très heureux, confirme 
le grand manitou du comité 
organisateur. Au-delà, nous 
étoufferions.”

u �1 500 m de chemin  
en plus

Pour cette nouvelle mouture, 

Brousse et les siens ont prévu 
quelques petites nouveautés. 
Si le parcours honorera tou­
jours les 7  500 mètres impo­
sés, le chemin se substituera 
à l’asphalte sur un cinquième 
du tracé. En sus, le départ 
sera donné du château, mo­
numental édifice datant des 
XVe et XVIIe siècles et classé 
depuis peu à l’inventaire des 
monuments historiques. “ça 
va donner un peu de relief à 
l’ensemble”, sourit le sympa­
thique Francis.
Après Nieuil (et avant Saint-

Maurice), Vernon constituera la 
deuxième étape du Challenge 
Jean-le-Bon. En 2009, elle avait 
consacré Pierrick Gillereau sur 
le 7,5 km et son frère Hervé sur 
la double distance. Chez les fé­
minines, Delphine Ther et Fran­
cine Waine s’étaient imposées. 
Il ne reste plus qu’à attendre la 
clôture des inscriptions, juste 
avant le départ, pour savoir si 
ces quatre-là sont candidats à 
leur propre succession.

Départ : 9h30. 
Engagements au 
05 49 47 68 88. 

course à pied

Vernon, la vie de château

Du haut de ses 
trente-cinq ans 
d’existence, le Cercle 
culturel Vovinam viêt 
vô dao Cay Tre de 
Poitiers fait référence 
dans la région.            

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

En cette mi-juin, le petit 
gymnase des Ecossais 
semble encore trop grand. 

Les cinquante et un adhérents 
du début de saison se sont dis­
persés au gré des plaisirs prin­
taniers. Qu’à cela ne tienne. Le 
noyau dur du Vovinam viêt vô 
dao de Poitiers est là. Fidèle à 
cette recherche permanente 
de l’harmonie entre l’esprit et 
le corps.  
L’exigence physique et men­

tale de la pratique ne les a 
pas détournés de leur passion 
parfois balbutiante. Le maî­
tre Michel Py, au club depuis 
1985, est fier de ses troupes. 
“Malgré la sous-médiatisation 
de notre discipline, les effectifs 
sont stables. Et certains sont 
vraiment assidus.”
En ce soir d’entraînement,  
trois novices se disputent la 
lumière déclinante des Ecos­
sais à trois ceintures bleues 
et trois gradés. “D’ordinaire,  
nous sommes sept gradés, 
renchérit le maître, six ceintu-
res noires et une rouge, moi-
même.”
Ici, le salut du vovinam, “main 
d’acier sur un cœur de bonté”, 
est un rite immuable, qui puise 
ses racines dans l’histoire 
millénaire des arts martiaux 
vietnamiens. “Le « vo », pour­

suit Michel Py, signifie «  arts 
martiaux » et « vinam  »… 
« Vietnam ». Le Viêt vô dao est 
une équivalence. On retrouve 
le «  vo », le « viet » est le 
nom du peuple vietnamien, 
transcendant et supérieur. Le 
« dao », enfin, représente l’en-
semble des principes de vie et 
de sagesse qui conduisent à 
un but suprême.”

u une discipline de vie
Entre eux, les pratiquants par­
lent plus de “vovinam” que de 
“viêt vô dao”. Mais la dialec­
tique préfère se réfugier dans 
l’expression de l’être. Dans 
ces arabesques maintes fois 
répétées. Dans ces combats de 
corps à corps rythmés par la 
gestuelle éprouvée des poings 
et des pieds, des ciseaux et 

des projections. Dans le ma­
niement du couteau, du bâton, 
de la hallebarde ou du sabre. 
“Plus qu’un sport, c’est une 
discipline de vie”, acquiesce 
Maître Py. 
Né en 1975, le Cercle culturel 
de Poitiers, affilié à la Fédé­
ration française de Vovinam 
viêt vô dao, fait référence en 
Poitou-Charentes. Pour ses 
adeptes, les compétitions sont 
certes assez rares. Raison de 
plus pour y briller. 
Le Grand rassemblement de 
mai dernier à Paris a ainsi 
valu une médaille d’argent à 
Aurélien Cluzeau, en combat 
70-75 kg. Quand à la Coupe du 
Grand-Ouest, elle s’est soldée 
par trois titres et deux autres 
podiums. Autant de rayons de 
soleil à l’horizon d’un art hélas 
encore trop méconnu.

vovinam viêt vô dao

Esprit et corps en fusion

Maître Py (à droite) et ses élèves recherchent l’harmonie entre le corps et l’esprit.
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sport

Jouez et gagnez un coffret cadeau 

“A la découverte des richesses de la Vienne”(*)

(*) �D’une valeur de 140 e (base adulte, tarif  
individuel), chaque coffret est composé d’une entrée 
gratuite dans 15 des sites touristiques incontournables  
du département.

Cette semaine :  Le Domaine de Dienné

Question : �Comment s’appelle la maison 

des lutins farceurs ?

Le Domaine de Dienné est situé au milieu d’un espace naturel de 

47 hectares, dont 17 d’étangs et de forêts. Avec son village atypique 

(roulottes, cottages, gîtes, yourtes, cabanes dans les arbres ), son espace 

détente et relaxation, son restaurant du bien-être, son parc aventure, 

son centre équestre et son hôtel pour animaux de compagnie… ce site 

remarquable offre un cadre totalement ressourçant.

Pendant 15 semaines, le Comité Départemental du Tourisme de la Vienne et 7 à Poitiers proposent de vous faire gagner des entrées gratuites dans 15 des sites touristiques incontournables de la Vienne. Pour jouer, rien de plus facile : rendez-vous sur le site Internet www.7apoitiers.fr, vendredi 18 juin, samedi 19 juin  et dimanche 20 juin et répondez à une question portant sur l’un des 15 sites.

La réponse du précédent jeu : La longueur du pont de 

singe est de 50 mètres.
La gagnante de la semaine dernière est Jacqueline Prou.

L’équipe de France 
de volley-ball des 
Sourds, entraînée par 
un Poitevin, sera le 
26 juin prochain à 
Lawson-Body pour un 
match de gala.   

n Vincent Barros 
redaction@7apoitiers.fr

Que le public la découvre, l’en­
courage et se sensibilise à son 
handicap “pour que d’autres 
sourds s’initient au sport !” 
C’est armée de ces motiva­
tions que l’équipe de France 
de volley-ball des Sourds 
s’avancera, le samedi 26 juin 
à 18h30 à Lawson-Body, pour 
affronter d’anciens joueurs de 
National officiant aujourd’hui 
dans la Vienne. “L’entrée est 
gratuite, j’espère qu’il y aura 
du monde”, concède le Poite­
vin Dominique Raffeneau, le 
sélectionneur et instigateur de 
la rencontre.
Ancien joueur de N3 et de N2 
à Niort, à Saint-Benoît et au 
Stade Poitevin, ancien entraî­
neur des joueuses d’Amiens 

en N2, Dominique est arrivé en 
juin 2007 à la tête de l’équipe 
de France des sourds. Laquelle 
dispose en sa personne d’un 
entraîneur et ancien joueur 
chevronné, parlant couram­
ment la langue des signes. 
Une première. Dominique l’a 
apprise lors de ses années fac 
en Staps à Poitiers, alors qu’il 
était stagiaire : “Je m’occupais 
de sourds mais ne pouvais 
communiquer avec eux. J’avais 
l’impression d’être un idiot et 
je m’y suis donc mis.”
Aujourd’hui éducateur spé­
cialisé à Institut régional des 
jeunes sourds (IRJS) à Poitiers, 
il espère qualifier, après des 
années de disette, l’équipe 
de France pour les prochains 
championnats du Monde en 
2012 et les Deaflympics (Jeux 
Olympiques des sourds) en 
2013. “Il faudra pour cela 
terminer dans les six premiers 
lors du championnat d’Europe 
en mai 2011 en Turquie. Nous 
en avons les moyens. Jamais 
l’équipe n’a eu un aussi fort 
potentiel.” A apprécier le 26.

volley-ball

Sourds mais 
pas manchots

Tout juste sacrée 
championne 
régionale, Jeanne 
Sapin entend 
désormais briller à 
Roland-Garros lors 
des championnats de 
France… et marcher 
sur les traces de son 
idole, Lou Brouleau.           

n Christophe Mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

Pour Jeanne Sapin, le début 
de l’aventure remonte à 
2008. Pourtant, la jeune 

Stadiste, âgée de 12  ans et 
désormais classée 15, semble 
faire partie du paysage tennis­
tique poitevin depuis bien plus 
longtemps. 
Issue d’une famille de tennis­
men (papa était classé 3/6 
et maman 15/2), Jeanne a 
rattrapé le temps perdu, pro­
gressant à la vitesse de la pe­
tite balle jaune qu’elle expédie 
désormais avec force du fond 
du court. “C’est vrai qu’en deux 
ans, tout a changé. Surtout 
depuis qu’Etienne est venu 

me voir jouer, sur les conseils 
de mes premiers entraîneurs, 
Hervé Gendre et Antoine 
Poussard.”

Aujourd’hui, le travail tech­
nique réalisé au sein de son 
groupe de compétition avec 
son coach, Etienne Junqua, 

portes ses fruits. 

u �match dans le match 
avec julie soïca

A raison de 17 à 18 heures 
d’entraînement hebdomadaire 
et à la faveur d’une condition 
physique irréprochable, Jeanne 
a considérablement amélioré 
son coup droit et son service. 
Son revers, son point fort jus­
que-là, est devenu encore plus 
dévastateur. 
Les premiers résultats, eux, 
ne se sont pas fait attendre. 
Alors qu’elle avait subi à deux 
reprises, l’an passé, la loi de 
Julia Soïca, en finale des cham  

pionnats départementaux et 
régionaux, Jeanne a pris sa 
revanche cette année, en réali­
sant le doublé face à sa copine 
de club.
Dorénavant, ce sont les cham­
pionnats de France à Roland-
Garros qui attendent Julia. “Je 
ne vais pas trop me mettre la 
pression, même si, secrète-
ment, j’espère franchir deux 
ou trois tours… Ensuite, on 
verra bien.” 
Tout pourrait alors arriver. Y 
compris marcher sur les traces 
de son idole poitevine, Lou 
Brouleau, qui a ouvert la voie 
de ses ambitions. 

tennis

Jeanne sur les traces de Lou

Le revers, le point fort de Jeanne Sapin.

Lou Brouleau forfait pour Wimbledon !
Pas de chance pour la prometteuse Lou Brouleau. La jeune Stadiste, 
15 ans, ne pourra pas participer à son premier tournoi de Wimbledon 
qui débute le 21 juin. “Une lésion sur un tendon de mon épaule 
droite me fait trop souffrir, explique-t-elle. La douleur, encore peu 
importante il y a quelques semaines, est désormais trop vive pour 
que je puisse m’entraîner normalement et préparer cette échéance. 
C’est très embêtant, mais je me dis que ce sont les aléas du sport de 
haut niveau. Il n’est en tout cas pas question d’hypothéquer la suite 
de ma carrière.”
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bloc-notes
musique
Eglise Saint-Jean de 
Montierneuf
• �Ensemble Josquin des Près, 

mercredi 16 juin à 20h30.
Mignaloux-Beauvoir
• �Fête de la musique, Greg 

Sauzet et Transbal express, 
samedi 19 juin à 20h30. 

Ateliers Syrinx
• �Concert jazz vocal, mercredi 

23 juin à 17h30.
La Hune
• �Danse classique et jazz, 

samedi 19 juin à partir de 
20h30.

Ligugé
• �Chemins de musique, 

monastère de la Trinité, à 
l’Abbaye de Saint-Martin, 
mercredi 23 juin à 21h30.

• �Orchestre symphonique de 
la Capella Tavritcheskaya, 
à l’Abbaye de Saint-Martin, 
dimanche 27 juin à 17h30.

Saint-Benoît
• �“Chœur de Chantejeau”, 

concert de musique 
classique, église du bourg, 
mercredi 30 juin à 20h30. 
Entrée libre.

• �Orchestre symphonique de 
la Capella Tavritcheskaya, à 
la Hune, jeudi 24 juin à 21h.

Biard
• �Chants grégoriens et 

musique sacrée médiévale, 
dimanche 20 juin à 17h à 
l’église de l’institution de 
Larnay.

Poitiers
• �Récital et mélodies russes 

et françaises au Musée 
Sainte-Croix, vendredi 
25 juin à 21h.

• �Quatuor Elysée avec 
Debussy, Rachmaninov, 
Glazounov au Musée Sainte-
Croix, samedi 26 juin à 16h.

• �Trio Pasquier, Pidoux, 
Pennetier, Salle des Pas 
perdus, samedi 26 juin à 
21h.

THEÂTRE • CONTES
FESTIVAL • CINéMA
Ligugé
• �“Les nouveaux nomades”, 

avec le journaliste-
animateur Laurent Courau à 
la médiathèque de Ligugé, 
vendredi 18 juin à 20H30. 

EXPOSITIONS
CONFéRENCES
Dortoir des Moines
• �Vie quotidienne, jusqu’au 

19 juin.
• �Odalisque, jusqu’au 20 juin.
Confort Moderne
• �“Du Bruit”, conférence avec 

Olivier Lamm, 22 juin à 
20h30. 

Maison de la Gibauderie
• �Exposition de Claude Faix 

et de l’atelier de peinture 
Gibaularge, jusqu’au 25 juin.

Migné-Auxances
• �13e journées du patrimoine 

de Pays-Journées des 
Moulins, dimanche 20 juin.

Espace Mendès-France
• �Biodiversité et 

développement durable, 
jusqu’au 28 novembre.

Le Confort moderne réhabilite 
le cinéma en plein air en proje­
tant, en version originale sous-
titrée, vendredi soir dans sa 
cour, le film d’Harmony Korine, 
Mister Lonely.   
L’histoire : un sosie de Michael 

Jackson, qui vit seul à Paris, 
fait la rencontre du clone de la 
belle Marilyn Monroe. Celle-ci 
lui propose de l’accompagner 
dans un petit village d’Ecosse 
où se tient un gala de sosies. 
Michael accepte et fait ainsi 

la rencontre du Petit Chape­
ron rouge, de Charlie Chaplin, 
d’Abraham Lincoln mais aussi 
de la Reine d’Angleterre, de 
Madonna et de bien d’autres… 
Dans ce long-métrage de 
2007, Harmony Korine convo­

que poésie et tendresse pour 
révéler toute la beauté cachée 
de ces doux utopistes.
Ce film surprenant ne laissera 
personne indifférent.

Confort Moderne, 
vendredi 18 juin à 22h30.

cinéma en plein-air

Mister Lonely en VO

Né de la rencontre 
entre Chloë et 
Etienne, Overland 
Inn sort “Long Way 
Home”. Un premier 
album inspiré des 
nombreux voyages 
du couple.         

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Une rencontre affective 
doublée d’une fusion 
artistique. Chloë, 26 ans, 

chanteuse, et Etienne, 23 ans, 
guitariste depuis l’adoles­
cence, puisent leur énergie 
créatrice dans la force de leurs 
sentiments. 

u ���Nappes enivrantes et 
mélodies chaloupantes

Quatre ans après leur rencon­
tre, ces deux-là sortent leur 
premier CD de onze titres, 
fruit de divagations sonores 
et de travaux de composition 
intensifs. “Long Way Home 
est le résultat de nos roads-
trips, réels et fantasmés, en 
Scandinavie, en Afrique (ndlr : 
où Chloë a vécu 15 ans), aux 

Etats-Unis et en Europe”, expli­
quent-ils en chœur.
Ce premier opus, mélange 
d’électro, de trip-hop(*) et de 
pop, confine à la mélancolie et 

à la rébellion douce et pacifi­
que, avec la voix planante de 
Chloë. Les nappes enivrantes 
et les mélancolies chaloupan­
tes de “Long Way Home” vous 

transportent vers un ailleurs 
prometteur.
Aujourd’hui, Overland Inn pour­
suit sa route. Impliqué dans 
de nombreux projets tels que 
la composition de musiques 
de pièces de théâtre (Suarrez 
Pazos au Conservatoire de Poi­
tiers en 2008 et Alice au Pays 
des Merveilles cette année à la 
Hune pour la Compagnie Clain 
d’Œil), le duo a même été 
choisi comme identité sonore 
par la marque de prêt-à-porter 
Florem Oïto.
Ce binôme plein de tendresse 
nourrit ses rêves dans un pré­
sent fécond et un avenir qu’il 
devine radieux. Aujourd’hui, 
une date au confort Moderne, 
un label et une tournée à 
Coïmbra, au Portugal, le com­
blerait de bonheur. 
Avant d’en arriver là, Overland 
Inn se produira le 19 juin à 
Cultura et le 21 à la Fnac. 

Contact : www.myspace.com/
overlandinn et 

overlandinn@live.fr

(*) �Massive Attack, Porishead, Ar­
chive, Björk, Morcheeba…

Etienne et Chloë sortent “Long Way Home”.

musique

Overland Inn, 
invitation au voyage
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Comme nous vous le révélions récemment dans nos colonnes, 
la 4e édition du marathon photo de la Fnac de Poitiers(*) s’est 
déroulée le samedi 5 juin dernier. Partenaire de l’événement, “7 
à Poitiers” publie en avant-première les clichés des trois équipes 
lauréates. 
Pour rappel, les 50 équipes en compétition ont bénéficié de deux 
heures pour traiter chacun des quatre thèmes suggérés par les 
organisateurs : Alter Ego, Comme un poisson dans l’eau, Là-haut 
et Foules sentimentales. 
À ce petit jeu de la créativité débridée, les trois lauréats se sont 
particulièrement distingués. Mais n’oublions pas les autres ma­
rathoniens. D’ailleurs, 30 photos sélectionnées par le jury auront 
droit à une exposition en grand dans le Forum de la Fnac. Remise 
des prix le vendredi 25 juin, à partir de 18h. À vos boîtiers ! 
	
(*) �En partenariat avec Canon, la Ville de Poitiers, 7 à Poitiers et Chérie FM.

concours fnac

Les lauréats du marathon photo

1er prix
Philippe Legrand et Laurent Sauret

Équipe numéro 31
Thème : Alter Ego

2e prix
Jean-Marc Rama et Lysiane Larbalette 

Équipe 8 
Thème : Là-haut

3e prix
Nicolas Goux et Frédéric Chelmas

Equipe 19
Thème : Foules sentimentales

Réservez dès maintenant
votre espace publicitaire 
dans le numéro de la semaine prochaine
regie@7apoitiers.fr • Tél. 05 49 49 83 97
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horoscopehoroscope
BELIER (21 mars/20 avril) • 
Vous savourez les moments à 
deux. Demandez conseil avant 

de réaliser des investissements im­
portants. Un peu de stress ? Découvrez 
les méthodes zen. Vous êtes à fond dans 
vos projets professionnels et ça marche.

taureau (21 avril/20 mai) • 
Vous vivez pleinement vos 
moments de bonheur. Gardez 

vos économies pour les coups durs. 
Santé éclatante, les petits maux s’envo­
lent. Travail : restez dans la limite de vos 
possibilités.

gémeaux (21 mai/20 juin) • 
Des projets avec l’être aimé se 
concrétisent. C’est le moment 

de jouer aux jeux de hasard, la 
chance est là. Vous vous sentez fatigué, 
un petit check-up serait le bienvenu.  
Côté travail, ne ratez pas les opportuni­
tés qui vont se présenter.

cancer (21 juin/22 juillet) • 
Amour et passion sont au pro­
gramme. Un petit coup de 

pouce des astres côté finances. 
Attention aux excès de table qui font des 
dégâts sur la silhouette. Si vous savez 
vous adapter dans le travail, tout ira 
bien. 

lion (23 juillet/22 août) • 
Bonne entente dans les cou­
ples. C’est le moment d’inves­

tir dans des valeurs sûres. Une fati­
gue passagère appelle au repos. Affir­
mez-vous, mais ne faites pas d’ombre à 
vos collègues et tout ira bien. 

vierge (23 août/21 sep-
tembre) • Parlez un peu plus 
avec l’être aimé. C’est le mo­
ment de régler toutes vos 

dettes d’argent. Bon tonus général si 
vous ne faites pas d’excès cette semaine. 
Ambiance agréable dans le travail. 

balance (22 septembre/ 
22   octobre)  • Harmonie 
conjugale toute la semaine. 

Restez prudent sur le plan financier, ne 
cédez pas aux impulsions. Changez d’air 
pour vous aérer l’esprit et gommer les 
idées noires. Épanouissement profes­
sionnel, c’est le moment de concrétiser 
vos rêves.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Bonheur conjugal si 
vous êtes capable de donner 
plus. Prudence si vous devez 

signer des contrats, lisez bien les petites 
lignes. Bon équilibre physique et men­
tal. Augmentation en vue ou promotion 
intéressante à accepter.

sagittaire (22  novembre/ 
20  décembre) • Vous êtes 
heureux en amour et ça se 

voit. Vous êtes sur la voie de l’économie 
et de l’investissement. Un petit bilan 
sanguin pour contrôler que tout va bien 
serait une bonne idée. Côté travail, vous 
êtes persuasif et créatif.

capricorne (21 décembre/ 
19 janvier) • Le calme après la 
tempête… que ce soit côté 

cœur ou côté finances. Évitez les 
excitants et aérez-vous le plus souvent 
possible. Dans votre travail, vous savez 
faire la part des choses.

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier)  • La vie à deux vous 
comble. C’est le moment de 

réaliser des opérations financières inté­
ressantes. Un petit dérèglement hormo­
nal pourrait vous poser des soucis cette 
semaine. Au travail, vous dynamisez vo­
tre équipe et inspirez l’enthousiasme.

poisson (19 février/20 mars) 
• Équilibre, dialogue, tendresse 
pour les couples. Les problè­

mes financiers s’arrangent cette se­
maine. Attention aux petites inflamma­
tions sans gravité. Côté travail, vous riva­
lisez de créativité  et d’habilité.

sudokusudoku sudokusudoku
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1 4 5
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Solutions des mots croisés du numéro précédent
Horizontal : 1. Dessiccation. 2. Atelier. Dé. 3. Botanistes.  
4. Alitant. Nain ; 5. Lors. Seconda. 6. Lge. Sous. 7. Or. Sam. 
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8. Aet. Copie. Sr. 9. Trémousser. 10. Sans. Ag. 11. ID. Pneu.  
12. Néonatalogie.

“Pigiste itinérant”, 
le Poitevin Stéphane 
Saubole  a créé l’an 
passé sa propre 
maison d‘édition. 
Son premier bébé ? 
“Zocato, chroniques 
taurines.”        

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Ses balades entre les rives 
du Clain et de la Garonne 
accompagnent depuis des 

années sa quête de l’inédit. De 
Poitiers, où il a ses proches, à 
Bordeaux, dont il n’est jamais 
éloigné, Stéphane Saubole n’a 
cessé de butiner les fleurs de 
la découverte, explorant du 
regard et de sa plume acé­
rée les tréfonds de la nature 
humaine.    
C’est là, au cœur de ces ren­
contres inopinées et de ces 
amitiés souvent nouées, que 
ce touche-à-tout de l’écriture 
s’est fait un nom. Là, dans les 
volutes de l’inspiration, que 
son idée-maîtresse a soudain 
pris corps.
Un an après la création de sa 
société, Eaux-Fortes, Stéphane 
ne boude pas son plaisir. Celui 
d’avoir vu ses premiers pas 
d’éditeur accompagnés de 

la confiance de l’un des plus 
grands chroniqueurs taurins 
de l’Hexagone : Zocato, alias 
Vincent Bourg. “J’aimais déjà 
la tauromachie, rappelle Sté­
phane. Mais lorsqu’il m’a auto-
risé à faire une compilation de 
ses œuvres, je suis devenu un 
vrai passionné.”

u �160 pages,  
88 chroniques

Sorti il y a quelques semaines, 
“Zocato, chroniques taurines” 
ajoute à la contemplation 
d’une mise en page épurée et 
de l’impression bichromique, 
l’alchimie de 88 chroniques 
publiées par le “maître” entre 
1988 et 2009 dans le quotidien 
Sud-Ouest et de 94 clichés du 
photographe François Ducasse. 
“Et puis, il y a la préface de 
Pierre Albaladejo, dont on 
ne sait pas assez qu’il est un 
grand spécialiste de la corrida, 
en plus du rugby.”
Tiré à 2000 exemplaires, ce 
bouquin est à ranger dans la 
catégorie des “grands livres”. 
Il est surtout le fruit d’un pa­
tient travail de recherche et de 
sélection de Stéphane Saubole 
lui-même. La prose savou­
reuse de Zocato y navigue sur 
160 pages entre comptes ren­
dus de corridas et portraits de 

grands toréadors de l’histoire 
(Nimeno, Palomo Linarès, El 
Cordobes…), “récits cocasses 
ou graves et inspirations plus 
personnelles.” 
Distribué par plusieurs librai­
ries de renom dans le Sud-
Ouest et à Paris (L’Harmattan, 

Gallimard), le premier “bébé” 
d’Eaux-Fortes s’adresse certes 
aux initiés. Mais il ne demande 
qu’à séduire les “tauroma-
niaques” qui sommeillent en 
vous. 

Contacts : Eaux-Fortes
06 18 45 10 35.

Stéphane Saubole vous convie à une immersion 
dans le monde de la tauromachie.

côté passion

Le bonheur est dans l’arène
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La pose de clôture rigide
La pose de panneaux de clôture en grillage 
rigide est assez simple, mais elle est plus 
coûteuse que celle d’une clôture simple 
torsion ou à mailles soudées, le prix du 
mètre linéaire atteignant les 70 €. 
Ce système, qui allie esthétique et  
efficacité, se compose de panneaux, de 
poteaux et de colliers de liaison de cou­
leur verte, blanche ou grise. Des encoches 
prévues dans les poteaux permettent d’y 
fixer les panneaux qui viennent s’y encas­
trer avant d’être bloqués par des colliers 
de liaison qui renforcent la solidité de 
l’ensemble.

La pose 
Creusez, tous les 2 mètres, des trous 

carrés de 50 cm de profondeur sur le par­
cours prévu de la clôture, délimité par un 
cordeau. 
Procédez ensuite à l’assemblage d’un 
panneau fixé à deux poteaux. Positionnez 
alors l’ensemble dans les trous précédem­
ment creusés et vérifiez très régulièrement 
l’alignement. 
En cas de dénivellation, gardez poteaux et 
panneaux de niveau, ces derniers consti­
tuant des “marches”. Essayez cependant 
d’aligner horizontalement les mailles du 
grillage pour ne pas rompre la continuité 
de l’ensemble. On peut aussi opter pour 
un soubassement en béton si le terrain est 
trop pentu. 
Meilleure sera la solidité de l’ouvrage.

7 au 
jardin

7 au 
menu

Conducteur de travaux 
au sein de l’entreprise 
Laurent Pasquet 
Paysagiste à Buxerolles, 
Denis Liaigre nous donne 
quelques conseils pour 
poser une clôture en 
panneaux rigides.

Coach 
déco

Décoratrice formée à 
l’école d’Arts Appliqués de 
Poitiers, Florence Meunier 
met aussi en scène des 
réceptions, conventions 
et mariages…

Mise en scène
de cocktail d’été 
Enfin l’été ! Epoque privilégiée pour faire 
plaisir, partager des moments entre amis 
autour d’un cocktail ou d’une grande table 
décorée… Tout un art !
Il s’agit d’une vraie mise en scène selon 
votre inspiration du moment. 
A l’extérieur, pour chaque dîner ou récep­
tion : sous un arbre, sur la terrasse om­
bragée, ou autour de la piscine, choisissez 
votre nappe (texture et couleur). Elle vous 
guidera dans le choix du style. Sur une 
nappe colorée, privilégiez une vaisselle 
blanche, et sur nappe unie, mélangez cou­
leur et fantaisie avec la vaisselle.
Dressez une grande table pour le cocktail 
ou le buffet, en la couvrant de tissu tom­
bant jusqu’au sol.
Là, les éléments de décor en votre pos­
session viennent animer la scène. Les  
candélabres avec bougies, les végétaux, 
les feuilles ou les fleurs du jardin, les 

branches curieuses sont déposés suivant 
votre intuition. Pour intensifier l’ambiance, 
personnalisez par la mise en valeur d’un 
objet de votre intérieur.
Ne négligez pas la serviette qui est un élé­
ment important du décor, en papier aux 
couleurs joyeuses ou en tissu uni, roulé 
avec raphia ou collier de fleurs.
Et les couverts ? Quelle bonne idée de les 
réunir dans de grands vases en verre.
Le choix de différents verres, suivant les 
boissons, permet de les assembler et de 
former une pyramide transparente. 
Créez ensuite une ambiance chaleureuse 
en réglant les éclairages de la terrasse ou 
en allumant les bougies sur les tables…
Il reste à cuisiner ce que vous savez bien 
faire et vous ressemble.
Le plaisir des yeux et des papilles sera au 
programme. Vive l’été !   

Contact : flodqo@orange.fr

Salade de homard 
au melon charentais
Ingrédients pour 4 personnes
2 homards (400/600 g pièce)
1 melon
2 nectarines
huile d’olive
vinaigre balsamique 
1 brin de romarin
1 brin de thym
fleur de sel

Préparation
Cuisez les homards dans un court bouillon 
pendant environ 5 minutes.
Décortiquez les homards et taillez les 
queues en deux.
Taillez le melon en 12, puis taillez les nec­
tarines en 8.
Poêlez le homard dans l’huile d’olive avec 
une légère coloration. Retirez-les de la 
poêle et réservez-les au chaud.
Poêlez dans la même poêle (sans la laver) 

le melon et les nectarines en y ajoutant le 
thym et le romarin effeuillés. 
Déglacez au vinaigre balsamique.
Dressez dans des cocottes (ou outre) indi­
viduelles et arrosez avec le jus obtenu et 
un petit filet d’huile d’olive.
Parsemez légèrement de fleur de sel.  

Contact : Château du Clos 
de la Ribaudière - 05 49 52 86 66

Jean-Luc Gerbier dirige 
l’hôtel-restaurant du Château 
du Clos de la Ribaudière. 
Son chef de cuisine, Cédric 
Ravaud, nous régale avec sa 
salade de homard au melon 
charentais. 
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7 à voir

20 
PLACES

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour 

la projection en avant-première du film 

“Shrek 4” en 3D, le dimanche 20 juin à 

11h15 au MEGA CGR de Buxerolles. 

Pour gagner une place, connectez-vous  sur www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  les mardi 15, mercredi 16 et jeudi 17 juin. 

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

“Les Meilleurs amis du monde” : 
une folie douce    
“Les Meilleurs Amis du monde”, premier long métrage de Julien Rambaldi, est 
une vraie réussite. Avec un Marc Lavoine impeccable dans la peau d’un nouveau 
riche… bien beauf quand même.

Mathilde (Léa Drucker) et Jean-Claude (Marc Lavoine), un moustachu nouveau riche qui a fait fortune 
dans les WC, sont invités à passer le week-end chez leurs meilleurs amis. Mais sur la route, un simple 
coup de fil bien involontaire réussit à détruire, en l’espace de quelques secondes, une amitié de 
longue date. Le séjour se transforme alors en un vaste champ de bataille…
Adaptation de la célèbre pièce de théâtre de Carole Greep, “J’aime beaucoup ce que vous faites”, 
le premier long-métrage de Julien Rambaldi est d’abord une belle réussite humoristique, parfois un 
délire total, une comédie doublée d’une question existentielle : qu’est-ce que l’amitié ? 
Mais c’est bien par l’humour que le réalisateur nous amène à cette réflexion, se démarquant 
volontiers des conventions. Dans une des nombreuses séquences hilarantes du film, Marc Lavoine 
invite Pierre-François Martin-Laval à tester ses nouveaux toilettes d’une modernité exemplaire. Le 
tout avec cette suffisance qui caractérise le nouveau riche qui croit avoir réussi. Sublime !
Au-delà d’un scénario d’une redoutable efficacité, la force de cette comédie à la française réside 
dans un casting étonnant et détonant. Marc Lavoine et Pierre-François Martin-Laval forment un duo 
antagoniste irrésistible avec, d’un côté, un beauf prétentieux, et de l’autre, un pauvre type bien plus 
malin qu’il n’y paraît. Le premier, qui se lâche jusqu’à l’extrême, excelle, alors que le second est tout 
en retenue. Quant à leurs épouses, elles se complètent délicieusement.
Comédie bien ficelée, drôle et incisive, “Les Meilleurs amis du monde” distille des dialogues musclés 
qui font mouche, préférant les bons sentiments à la méchanceté.

 n Chronique Christophe Mineau

Marie, étudiante : 
“Les Meilleurs amis du 
monde, c’est d’abord 
la richesse d’un cas-
ting très bien choisi, 
qui exprime beaucoup 
de sensibilité. Avec 
un Marc Lavoine très 
surprenant dans un 
rôle décalé, même à 

contre-emploi, qui a délaissé ses habits de 
beau gosse.”

Hiwa, étudiant : “J’ai 
beaucoup aimé cette 
comédie virant à 
l’amitié avec un hu-
mour décapant. Marc 
Lavoine interprète 
un beauf bien gras 
qui a réussi sa vie. 
La force du film vient 
de l’interprétation 

des acteurs tandis que le scénario est très 
original.”

Ils ont aimé… ou pas

Les Meilleurs amis du monde. Comédie de Julien 
Rambaldi (1h30) avec Marc Lavoine, Pierre-François 
Martin-Laval, Léa Drucker, Pascal Arebillot. A l’affiche 
au CGR Castille et au MEGA CGR de Buxerolles.

A l’affiche

A gagner

Marina, étudiante : 
“C’est vraiment une 
comédie pleine d’hu-
mour, parfois même 
délirante, avec des 
personnages sympas 
et attachants. Mais il 
y a aussi un message 
très fort sur l’amitié. 
C’est en cela que c’est 

un film réussi, puisqu’il nous amène à une 
réflexion.”

buxerollEs



Le compositeur 
civraisien Thierry 
Lancino impose son 
rythme au monde de 
la musique classique, 
en France comme aux 
Etats-Unis où il réside. 
Rencontre.   

n  Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

“
Je ne savais pas qu’on 
honorait les gens de leur 
vivant. Pendant long-

temps, j’ai pensé que pour être 
reconnu, il fallait être mort. 
Tous les grands compositeurs 
dont j’admirais l’œuvre étaient 
morts.” A 55 ans, l’enfant du 
pays, Thierry Lancino, vient de 
recevoir les honneurs du lycée 
Victor-Hugo, à Poitiers. Depuis 
le 8 juin, la salle de musique 
porte son nom. Le début de la 
gloire ? En tout cas, un moyen 
d’inspirer des vocations. Il y 
avait Mozart, Ravel… Voilà 
maintenant Lancino. La cri­
tique internationale le place 
au niveau de ses illustres 
aînés. Surtout depuis que son 
Requiem pour 230 instrumen­
tistes a rencontré le succès, 
salle Pleyel à Paris. C’était le 
8 janvier dernier. 

u �l’autodidacte
Le compositeur impressionne 
le plumitif averti. Madame 
le proviseur du lycée Victor-
Hugo l’a répété plusieurs fois : 
“Thierry Lancino a traversé 
l’Atlantique pour nous rencon-
trer.” Un Américain à Poitiers. 
Ses petites lunettes strictes, sa 
barbe naissante, son blouson 
en cuir et son tempérament 
calme lui donnent une appa­
rence de globe-trotter qui en a 
vu d’autres. Thierry Lancino est 
un autodidacte. De l’harmonie 
municipale de Civray aux plus 
grandes salles new-yorkaises, 
il s’est construit tout seul, sans 
mentor. Le rêve américain. 
Même le nom de Pierre Bou­
lez, fondateur de l’Institut de 
Recherche et de Coordination 
Acoustique (Ircam), qui l’a 
incité à passer de l’électro­
nique à l’instrumentale au 
milieu des années 1980, ne 
lui évoque qu’une “relation 
professionnelle”.
Voilà peut-être le secret qui 
fait de sa musique un “être à 
part”, selon la critique. Un coup 
de pied dans la fourmilière. 
Une cymbale crash qui “cla-

querait la porte à un XXe siècle 
bruyant et sanglant”. Elle est 
loin l’époque où le maître 
adolescent venait suivre des 
cours particuliers à Poitiers, en 
stop depuis Civray. Terminé le 
temps où il admirait l’aubade 
de son grand-père au saxo­
phone sous la fenêtre de sa 
chère et tendre. Aujourd’hui, il 
est contraint d’écouter France 
musique sur le web. Le petit 
“poste à modulation de fré-
quence” de son enfance a été 

remisé au placard.

u �des plaisirs simples
Evoquer ces souvenirs le dé­
crispe. Le grand compositeur 
se laisse même aller à confier 
qu’il a découvert le contrepoint, 
sa marque de fabrique, en 
écoutant trop vite un 45 tours 
du Concerto en ré mineur pour 
deux violons de Bach. Il avait 
18 ans. Thierry Lancino n’a pas 
oublié que, dans son histoire, 
rien ne laissait présager un 

tel destin. Voilà comment il 
parvient à revenir sur Terre. 
Ce père d’une famille recom­
posée de quatre enfants est 
plus simple qu’il n’y paraît. 
Dès que possible, il s’installe 
en terrasse pour boire un café 
en fumant une cigarette. “C’est 
un fantasme chez moi car tout 
cela n’existe pas aux Etats-
Unis.”
Le New-Yorkais, adulé par le 
public, semble ainsi réellement 
touché de voir son nom gravé 

sur une plaque au lycée Victor-
Hugo de Poitiers. Thierry Lan­
cino a compris que l’on pouvait 
être à la fois grand compositeur 
et vivant à 17 ans, quand il a 
appris le décès de son auteur 
préféré, Stravinski. Et si, lui 
aussi, était en train de passer 
à la postérité de son vivant ?  
Et si comme David, l’héros an­
tique du Requiem qui a hanté 
ses cinq dernières années, 
Thierry Lancino rêvait d’im­
mortalité ?

face à face
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Lancino, le métronome

‘‘
Pendant longtemps, j’ai pensé que

pour être reconnu, il fallait être mort.

‘‘



24 www.7apoitiers.fr   >>   N° 38   >>   du mercredi 16 au mardi 22 juin 2010

Les Jardins Saint Grégoire
21 appartements

du T2 au T5
Terrasses, jardins,
parkings, celliers

et caves

Commercialisation
05 49 88 20 59

Poitiers Centre

Programme exceptionnel au cœur de Poitiers

SCELLIER
2010

À l’angle des rues Saint Grégoire et de Tison, la résidence 
“Les Jardins de Saint Grégoire” offre de beaux espaces 
spacieux et lumineux, conçus dans un profond respect 
de l’environnement :
- isolation optimale
- choix de matériaux écologiques
- orientations bien étudiées
- perspectives boisées…

La résidence est déclinée du 2 au 5 pièces avec ascenceur 
et chaque appartement bénéficie d’une magnifique  
terrasse. La vue sur la vallée du Clain est omniprésente 
et les occupants ont un accès permanent à un vaste 
jardin paysagé, commun et sécurisé.

La qualité architecturale et l’emplacement privilégié du 
programme offre confort, bien-être et intimité, tout en 
assurant proximité et accessibilité à toutes les activités 
et services de la ville.
La résidence est classée THPE*
* �THPE : Très Haute Performance Énergétique. Label de performance énergétique relatif aux 

logements neufs attestant d’une consommation inférieure de 20% à la consommation de 
référence définie par la RT 2005.


